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L'ÉCOLE DES CHARTES. 



NOTICE HISTORIQUE SUR L'ÉCOLE DES CHARTES. 

L* École des chartes est aux sciences historiques ce que 
peuvent être à la fois, aux sciences mathénoatiques , TÉcoIt 
polytechnique et l'une des écoles spéciales ou d*application. 
L'enseignement de cette École, qui réunit ]a pratique à la 
théorie, a pour objet Tétude approfondie des souf ces de notre 
histoire, et la mise en oeuvre des matériaux de tout genre 
que nous ont laissés les siècles antérieurs. Le but de l'insti- 
tution est de former des érudits, et plus spécialement des ar- 
chivistes, des bibliothécaires, des auxiliaires de TAcadémie 
des inscriptions, etc. 

Dès les premières années de ce siècle, on comprit combien 
la suppression des ordres religieux , et en particulier de la 
congrégation de Saint-Maur, était préjudiciable au progrès 
des sciences historiques. En 1807, le ministre de l'intérieur, 
M. de Champagny, duc deCadore, proposa à l'Empereur, dans 
un Rnpport sur les moyens d'encourager la culture des let- 
trts, de créer une espèce de nouveau Port Royale où des sa- 
vants âgés formeraient aux travaux de l'érudition des jeunes 
gens distingués par leurs études et portés par un goût spé- 
cial vers les sciences historiques (l). 

(i) Voj. BibL dû VÉcole des chartes,-^* •érit^ t. IV, p. i55 cts. ^ 
Voj. aossi le diicoart de M. Letr«uie, directeur de l'École de« chertés, à la 
séance solennelle d'ioangaralion du 5 mai 1847 ; ihid., t III, p. 45o et suiv. 
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Napoléon approuva Fidée, mais demanda de plus grands 
développements (1). Peu de temps après, le ministre lui sou- 
mit un plan plus détaillé (2). L'auteur de ce projet était 
M. le baron dé Gérando, secrétaire générai du ministère de 
rintérienr^ qui dès cette époque avait conçu l'idée de la 
création d'une École des chartes (3). Dans un rapport du 
18 mars 1807 (4), le ministre proposait en outre à TEmpereur 
la création d*une école spéciale d'histoire de France : « Le 
« goût de réruditîon s'est affaibli parmi nous, disait le mi- 
« nistre, à mesure que celui des productions frivoles s'est dé- 
« veloppé. Les grandes recherches ne sont plus entreprises, 
a Cet enseignement pourrait embrasser quelques parties de 
m la ))iographie, de l'archéologie. ]1 ferait mieux observer les 
« révolutions de la langue. Il protégerait le lâaintien des 
« traditions. Il rendrait à l'étude quelques débris prédeuz de 
« notre ancienne littérature. » 

L'Empereur fit quelques modifications à ee nouveau pro* 
jet du ministre. Dans des observations dictées au châteav 
de Finckenstein, le 19 avril 1807, il reconnaît la poinbi* 
lité et Futilité d'une école spéciale d'histoire et de géogra- 
phie : « La manière de lire l'histoire est, à elle seule, une 
« véritable science... La connaissance et le choix 4es boi» 
Cl historiens, des bons mémoires du temps^ est une cou- 
« naissance utile et réelle. Si dans une grande capitale 
« comme Paris il y avait une école spéciale d'histoire et 
« que l'on y fît d'abord un cours de bibliogra|diîe , un 
a jeune homme, au lieu d'employer des mois à s'q^arer 
V dans des lectures insuffisantes ou dignes de peu de oon- 
« fiance, serait dirigé vers les meilleurs ouvrages ; il arrive- 

(t) Yoy. la Dote en date da 7 mars 1807, au camp impérial d'Osterode; 
Biùl, de V École des chattes» a« acriè, t. IV, p. iSô. 
(a) Ibid.t p. iSg, 160 et i6r. 

(3) Voy. une lettre do^ avril 1839 , ibid,^ i^itrie, 1. 1 , p. îi3, dont 
iieua doBnoDt^dcs e&trattt plut loin, p. 3t. 

(4) Bihl. de V École des chartes, «• série, t. IV, p. 1*7 et i58. 
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« rait plus faeilement et plus promptemeiit à inie meilleure 
« instruction... On placerait au premier rang l'histoire de 
a la législation : le professeur aurait à remonter jusqu'aux 
« Romains , et à descendre de là , en parcourant les diffé- 
n rents âges des rois de France, jusqu'au Code Napoléon. 
« Le second serait occupé par Thistoire de Fart militaire : 
« de quel intérêt ne serait-il pas y par exemple, de connaître 
« les moyens employés à diverses époques pour Tattaque et 
« la défense des places de notre territoire ! » A côté des chaires 
d'histoire proprement dite , TEmpereur roulait encore qu'on 
établit une chaire d'histoire littéraire et critique (t). — Cette 
école aurait été établie au Collège de France* Un projet de 
décret, du i avril 1807, annonçait un règlement détermi- 
nant « les époques et la forme des exercices publies qui se- 
*. ront donnés par les professeurs, et les conditions auxquelles 
« sera soumise TadmissioD des élèves (2). » Les événements 
empêchèrent la réalisation de ces projets. 

Ce ne fut que douze années plus tard, vers la fin de 1820, 
que M. deGérando put proposer de liouveau à M. le comte 
SiméoD, alors ministre de Tintérieur^ la création d*une École 
des chartes (8). Le ministre accueillit cette idée avec empres- 
sement, et chargea M. de Gérando de la développer par écrit. 
Le travail du savant publleiste établissait un institut qui, sur 
des bases moins larges que celui de 1807 , était cependant 
encore digne de la France et des études qu'il était appelé à 
fonder (4). Cette fois encore, le projet de M. de Gérando ne 
put être mis à exécution. 

M. le comte Siméon n'en persista pas moins dans l'idée 
de doter le pays d'une création utile, qui sera certainement 
l'un des actes les plus honorables de son administration. Au 

(i) Bibi, de V École des chartes, a* série, t. IV, p. iS'j et i65. 
(a) Ibid., p. i58. 

(3) Voj. plus loin, p. 33. 

(4) Nouf donnons le texte de ce projet plus loin, p. 33 et s. 



mois de février 1821, il soumit au roi Louis XVIII un rap- 
port, où il insistait sur la nécessité de former dès jeunes 
gens à la lecture et à la critique des textes du moyen âge (i). 
Cest à la suite de ce rapport qu'une ordonnance royale du 
22 février 1821 institua TÉcole des chartes. Cet établissement 
n'était point destiné, comme on Ta prétendu, à venir en aide 
à la commission du sceau, mais bien, comme le porte le 
préambule de Tordonnance, « à ranimer un genre d'études 
« indispensable à la gloire de la France, et à fournir à TAca- 
t cTémie des inscriptions et belles-lettres tous les moyens 
« nécessaires à ravancement des travaux confiés à ses soins. » 
Deux professeurs devaient enseigner la lecture et Tiriterpré- 
tation des manuscrits du moyen âge à douze élèves nommés 
par le ministre de l'intérieur sur la présentation de TAcadé- 
mie des inscriptions. L'un des cours se faisait à la Bibliothè- 
que Royalp, lautre aux Archives du Royaume (2). 

Le 5 mars 1821, le ministre de Tintérieur nomma profes- 
seurs de l'École M. l'abbé Lespine, employé au départe- 
ment des ma> userits de la Bibliothèque Royale, et M. Pavillet, 
chef de la section historique des A rchives du Royaume. 

Le 11 mai suivant, T Académie présenta douze candidats 
pour les six places d*élèves pensionnaires qui devaient com- 
poser la section de là Bibliothèque. Le ministre choisit six 
élèves, et le cours s'ouvrit le V juillet 1821 . Celui des Archi- 
ves he commença qu'au mois de février 1822; il fut suivi par 
six élèves nommés par le ministre sur la présentation de 
l'Académie. 

L'ordonnance de 1821 étaitsiincomplète^qu'elle ne fixait pas 
même la durée de la pension et des cours. Une ordonnance 
contre-signée par M. de Corbière, et datée du 16 juillet 1828, 
y pourvut^ en la bornant à deux années. La même ordon- 
nance porte qu'après ce terme , les élèves seront renou- 

(i) Voy. plus loin, p. 35. 

(a) VoT. plus loin, p. 36. • 
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velés conformément aux dispositions de l'ordonnance de 
1821 (1). 

Le 19 décembre 1823, T Académie présenta une nouvelle 
liste de candidats ; le 9 janvier 1824, le ministre lui écrivit 
au sujet de cette liste , et demanda en même temps de lui 
faire connaître les améliorations à introduire dans Tinstitu- 
tion de FÉcole des chartes. L'Académie chargea une commis- 
sion spéciale, composée de MM. de Géraiido, Walckenaër, 
Daunou, Silvestre de Sacy et de Béteneourt, de lui soumet- 
tre un projet de réorganisation pour cette École (2), et ce 
projet, adopté dans la séance du 23 janvier 1824, fut le même 
jour adressé ofGoîellement au ministre. Malheureusement 
M. de Corbière ne donna aucune suite aux propositions de 
TAcadémie, et s'abstint, contrairement aux dispositions de . 
l'ordonnance qu'il avait fait rendre quelques mois aupara- 
vant, de nommer des élèves pensionnaires; il pourvut toute- 
fois au remplacement de M. Pavillet, mort au mofs d'août 
1823, et lui donna pour successeur, le 7 octobre de la même 
année, M. Ponsard, chef de ia section historique des Archi- 
ves. Bientôt après, il autorisa les deux professeurs à admettre 
des élèves auditeurs bénévoles et sans traitement. 

Avec une organisation aussi défectueuse, FÉcole ne pou- 
vait tarder à tomber d'elle-même; elle toniba, en effet, 
mais non sans avoir formé des élèves distingués, dont plu- 
sieurs ont conquis des places éminentes dans le domaine de 
la science. 

L'idée de M. de Gérando ne devait cependant pas périr. 
L'École créée sur sa proposition en 1821 fut rétablie en 1829, 
par rinfluence de M. Rives, alors directeur du personnel au 
ministère de Tintérieur. Après avoir consulté le garde des 
Archives du Royaume et l'inspecteur général des bibliothè- 

(i) Voy. plosloin. p. 37. 

(») Voy. le procèft>verbal àt U scaoce de T Académie du 9 janvier 1824, 
Bihl. de l'École des chartes, i** série, t. J, p. 28, 
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ques (0, M. Eiv^ rédigea ud projet, qu*ii $owmi à M. Da- 
cier (2), et qui servit de base à un rapport du comte de la 
BonrdoQoaye, mjoistre de Tiatérieiir (8), et à me ordonnance 
du roi Charles X, en date du II novembre Ië39 (4). 

P*après cette ordonnance, renseignement de l'École des 
chartes se composait d'un cours élémentaire d'une année aux 
Archives du Royaume, et d'un cours supérieur de diploma- 
tique et de paléographie qui dorait âeia ans, et se fîiaait à 
la Bibliothèque Royale. Ces cours ne commençaient q«e 
tous les deux ans. Il suffisait, pour élre admis à l'Éeole, d V 
voir dix-huit ans révolus et d'être pourvu du diplôme de te* 
chelier es lettres. Six ou huit élèves sei^ement étaient, à la 
suite d'un concours, admis à passer en seconde année, avec le 
titre d'élèves pensionnaires. Pendant les deux ans que durait 
le cours supérieur, ils devaient recevoir une pension de 800 
francs, participer aux travaux d'ordre et de classification de 
la Bibliothèque et des Archives, et publia le résultat de leurs 
travaux dans deux recueils imprimés gratuiiemenit par l'Im- 
primerie Royale, et intitulés, l'un : Bibliothèque de l'École 
royale des chartes, l'autre : SibUothéque de l'histoire de 
France. A la sortie de TÉcole, les élèves qui en étaient jugés 
dignes recevaient un diplôme d'archiviste^paléographe, qui Inir 
iissnrait, par préiérence à tous autres candidats, la moitié des 
emplois vacants dans les bibliothèques publiques ^ la Biblio- 
thèque Royale exceptée (6) - , les Archives du Royaume a lea 



(i) Les archives de la Société de TÉcole des chartes renferment uneco-* 
pie des notes adressées à M. Rives par M. Delarne, garde général. Voj. l'ia- 
dication dans la Bibl. de V École des chartes , f^ série, t. 1 , p. 6 et a8. 

(a) Voj. ib., p. a8 et 29, la lettre de M. Rives à M. Dacier, et la 
réponse de M. Dacier. 

(3) Voj. plus loin, p. 38. 

(4) Voj. plus loin, p. 40. 

(5) On ne peut bka comprendre ceUc cxcepli^u qnV^i se reportant à 
uuc lettre de M. Dacier à M. Rives {Btbl. de l'École des châles , i'*'^ se- 
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divers déj^U Uttérair^s. ^ Um cQiiiBMssioQ eomposéo du ae- 
crétaire perpétuel et de deux membres de TAcadémie des 
inscriptions, de trois conservatemrs de la Biblîothègue Royale 
et 4u garde des Archives était chasgée de surveiller l'ensei^ 
gnemeut de TÉeole et de faire les exameos. 

Uenseigoement était donc à la fois étendu etfcHrtifié; des 
encouragements étaient offerts aux élèves laborieux, des 
carrières honorables étaient ouvertes à leur émulation : tels 
étaient les bienfaits par lesquels l'ordcmnanee de 1829 vou- 
lait assurer Texistence de rÉcolie des chartes. 

Les cours commencèrent le 2 janvier isao à la Bibliothè* 
gne et aux Archives. *^ Le 18 octobre suivant, M. Guizot, 
ministre de Tintérieur, décida que le cours élémentaire se 
ferait désormais à la Bibliothèque comme cHui de diploma- 
tique et de paléog^raphie. -*- Par un autre arrêté du même jour, 
il confirma Tabbé Lcspine dans ses fondions de professeur, 
et nomma i» la seconde chaire M. GhampoUion-Figeac. 

Le 17 novembre suivanit, M. de Montalivet^ ministre de 
l'intérieuff par un arrêté destiné è remplacer un arrêté pro- 
visoire de M» de Montbd son i^rédécesseor, fixa le mode 
d'ittseripiion des élèves, la dorée^ des cours et Tordre des 
^odes (1)* Les formes du concours pour radmissieOi des 
aères pensionnaires furent réglées par la commission de 
racole dans la séance du 26 novembre. 

Le premier professeur de l'École, Tabbé Lespine> ne sur- 
vécut que peu de temps à ba réorganisation qu'il avait a))- 
pelée de tous ses vceux. Il fut enlevé à la science au com- 
mencement de février Igai , et remplacé par un élève de l'an- 
oienne école» M. Guérard. 

rie, 1. 1, p. 99), et à la lettre et M. de Oénnào (plus loi», p. 33). Voy. 
l'art. s5 de l'ord. da aa février iSSg ({>. 44). 

(i) \oj. BibL de V École des chartes i x^^ série, t. I, p. 33. Les bases 
de cet arrête sont empruntées à ud rapport de M. Pardessus, en date du 4 dé- 
cembre 1839, dont un extrait se trouve ibid., p. 33 et suiv. 
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L'année suivante, les réclamations de F Académie des 
inscriptions firent rapporter celle des dispositions de Tor- 
donnance de 1839 qui semblait la pins propre à stimuler le 
zèle des élèves et à leur donner Tbabitude des travaux d*é» 
rudition : une ordonnance du l*' mars 1832 supprima les 
deux ouvrages dont la publication devait leur être confiée (i). 
Comme dédommagement ^ on les chargeait de la continua- 
tion de la table chronologique des diplômes, mais TAcadémie 
des inscriptions ne tarda pas à prendre elle-même la direc- 
tion de ce travail. Les disrpositions qui attribuaient certains 
emplois aux archivistes-paléographes ne furent rapportées 
par aucune décision ultérieure; toutefois on n*en tint jamais 
compte. 

M. Guizot, pendant qu*i1 fut au ministère de Tinstruction 
publique, se plut à témoigner sa solticiinde pour FËcole; 
mais ses intentions furent contrariées par les circonstances. 
En 1834, la Chambre lui refusa quatre pensions de 1,000 fr. 
pour des archivistes-paléographes. Uannée suivante, TAcadé- 
mie négligea de déférer à Tinvitation que le ministre lui avait 
adressée d'examiner l'organisation de l'École (2). ' 

Malgré tous ces obstacles, FËcole a vécu et grandi depuis 
1829. jusqu'en 1846. Elle a formé, durant cette période, des 
élèves qui, en associaiit leurs efforts et leurs travaux, ont fini 
par démontrer qu'ils pouvaient rendre à l'érudition des ser- 
vices analogues à ceux qu'elle reçut jadis des Bénédictins. 
Grâce à leurs publications, le public éclairé s'intéressa visi- 
blement à une Ecole dont Fexistence paraissait intimement 
liée aux progrès des études historiques. Dans les sessions par- 
lementaires de 1844, 1845 et 1846, plusieurs députés, parmi 
lesquels nous aimons à citer MM. Ferdinand de Lasteyrie, 
Taillandier, Genty de Bussy et de Golbéry, élevèrent la voix 
en faveur de l'École : ils réclamèrent pour les archivistes- 

(t) Voj. plus loio , p. 43. 

(a) Voy. Bihl. de VÉeoU des chartes^ i'* »érie, tome 1, p. i3 et 4*. 
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paléographes l'exécution de Tordonnaiiee de 1829, et -firent 
parfaitement ressortir la nécessité de reconstituer l'École sur 
des bases plus larges (1). 

M. le comte de Salvandy partageait entièrement ces idées. 
Le 31 décembre 1846, it fit signer au roi Fordonnance qui a 
réorganisé rÉcole, et que nous ferons connaître en exposant 
rétat actuel de cette institution (2). 

Peu de temps après, le ministre pourvut aux nouyeaox em- 
plois créés par Tordonnance du 31 décembre. Tous ses choix 
portèrent sur d'anciens élèves de TÉcole ; il nomma : M. La- 
cabane, professeur ; M.. Quicherat, sous-directeur des études ; 
MM. Guessard, Vallet de Viriville et de Roziere, professeurs 
auxiliaires ou répétiteurs; M. de Mas-Latrie, secrétaire- tré- 
sorier. — M. Letronne, garde général des Archives du 
Royaume, fut nommé directeur. 

La nouvelle École fut inaugurée, le 6 mai 1847; dans deux 
discours également applaudis, M. de Salvandy et M Letronne 
firent connaître le but de l'École, en retracèrent l'histoire, 
constatèrent les brillants résultats déjà obtenus, et signalè- 
rent ceux que pouvait faire espérer la nouvelle organisa^- 
tion (3). 

A l'Assemblée constituante de 1848^ la conmiission du 
budget voulut ramener l'École à l'état si défectueux d'où l'or- . 
donnance de 1846 l'avait fait sortir. M. Audren de Kerdrel dé* 
fendit l'institution menacée, et démontra si clairement Futi- 
lité de la nouvelle organisation, que l'Assemblée rejeta^ la ré- 
duction proposée par la commission (4). En 1850, contraire- 
ment à l'avis de la commission du budget, qui proposait la 



(i) Voy. Bibl. de VÈeoU du charte*, i'« série, t V, p. 6i6 ; a» sé- 
rie, l.l«', p. 478; t. II, p. 469. 
(a) Vojr. le texte plus loia, p. 46. 

(3) Cet discoars sont publiés dans la Bibl. de l'École de* ckartet , 
a* série, t. III, p. 45o et saiv. 

(4) Voy. I*,, i. V, p. 8a. 
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nipiiressioD du traitement da secrétaire-trésorier, FAssem- 
blée législative Tota, sans diminution, la somme portée au 
budget de l'École depuis l'année 1846 (1). 

Jusqu^à ce jour, Tordonnanee du 81 décembre 1846 n'a été 
modifiée que dans certains détails d'une importance secon- 
daire (2).-^ Peu de changements ont également eu lieu dans le 
personnel. En 1848, M. Guérard remplaça M.Xetronnedans 
les fonctions de directeur (arrêté ministériel du 80 décem- 
bre 1848). L'année suivante, la chaire de M. Champollion fut 
donnée à M. Quicherat ; M. de Mas-LatHe devint sous-direc- 
teur des études^ et M. Borel d'Hauterive secrétaire-trésorier 
(arrêté du 10 mai 1849). 

Tel est, en résumé, l'historique de l'École des chartes de- 
pois sa fondation. Si peu éloignée qu'elle soit encore de son 
origine, cette institution, qui a servi de modèle à plusieurs 
établissements fondés dans les États étrangers, peut déjà 
enregistrer dans ses annales bien des faits honorables. 
Dans les dépôts qui leur sont confiés, les archivistes-paléo- 
graphes rendent des services journaliers que l'Administra- 
tion sait apprécier; leur collaboration hâte l'achèyement 
des grands recueils historiques continués ou entrepris par 
r Académie des inscriptions; ils prennent une part active à la 
publioatiim àe^ Documents inédits de l'histoire de France ; 
ils ont exercé, dans plusieurs provinces, une remarquable in- 
fluence sur les études historiques et archéologiques, et peu 
d*années s'éeoulent sans que l'Institut ait à récompenser 
les travaux d'un ancien élève de l'École des chartes (3). 

(i) Voy. Bibl. de VÉcole des chartes, y térit^ t. I» p. 38Ô. 

(a) Voy. plus loin, p. 54, ^7 et 65. 

(3) V07. plus Iqîd, p. 18, la lisle des ancient étères de T École. 
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ÉTAT ACTUEL DE L'ÉCOLE DES CHARTES. 

Nous allons faire connaître Tétat actuel de TÉcole des 
chartes diaprés les ordonnances, décrets et règlements en 
▼igoeur. 

I. OBGÀ1IISÀTI01!! ADIIIIIISTBATITB BE L*^OtB. 

L*École nationale des chartes est établie au palais des • 
Archives Nationales, dans un local distinct dont l'entrée est 
rue du Chaume, 

L'Ecole est sous l'autorité d'un directeur et sous la sur- 
veillance d'un Conseil xle perfectionnement. 

La tenue des registres, la comptabilité et la conservation 
des archives et des collections sont confiées à un secrétaire. 

Un appariteur est attaché à l'École. 

II. ENSEIGNEMENT. 

L'enseignement est donné par trois professeurs titulaires, 
et quatre professeurs auxiliaires ou répétiteurs, dont l'un 
remplit les fonctions et porte le titre de sous-directeur des 
études. 

La durée de l'enseignement est de trois ans. — Les élèves 
de première année sont exercés au déchiffrement des an- 
ciennes écritures (paléographie)^ et à l'intelligence de la 
basse latinité et des langues vulgaires parlées en France au 
moyen âge. 

La deuxième année est consacrée à l'examen des monu- 
ments écrits considérés dans leurs diverses espèces, leurs 
caractères intrinsèques, leur authenticité (jdipiomati^ue), — 
et à l'étude des diverses méthodes de classement des archives 
et bibliothèques, et des règlements administratifs qui les 
concernent. 

Les cours de troisième année portent sur l'histoire des 
institutions politiques, la g^ograpÂiie, leâ arts^ l'industrie 
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et le droit du moyen âge. Les professeurs habituent les élèves 
à la méthode ^ui doit guider Térudit dans ses travaux. 

III. ENTBBB ▲ L*éC0LE. 

Les cours sont publics; mais, pour avoir le titre d'élève de 
rÉeole des chartes et obtenir ensuite le diplôme d'archiviste- 
paléographe, il faut S9tisfaire à différentes conditions. 

Les candidats doivent : 1"* être âgés de moins de vingt- 
quatre ans; 2» présenter le diplôme de bachelier es lettres ; 
Z^ se faire inscrire au secrétariat de l'École avant la réou- 
verture des cours, fixée au 3 novembre de chaque année ; 
4* être présentés an chc^fx du ministre par le Conseil de per- 
fectionnement de l'École ; 5« être nommés par le ministre. 
— Tout candidat qui ne remplit pas ces conditions ne peut 
suivre les cours qu'à titre d'auditeur libre (1). 

lY. EXAMENS ET THÈSE. 

Première année. — Les élèves titulaires qui ont suivi les 
cours de première année doivent passer un examen devant 
un jury composé des membres du Conseil de perfectionne- 
ment, des professeurs titulaires et des professeurs auxi- 
liaires. L'examen se compose d'une épreuve écrite et d'une 
épreuve orale. Le jury dresse par ordre de mérite une listç 
des élèves qu'il juge aptes à passer en seconde année. Le mi- 
nistre accorde pour l'année suivante une bourse de 600 francs 
aux deux premiers élèves (2). 

(i) Outre cet cinq coaditions , Tordonnance du 3i décembre 1846 
(art. i3) prescrivait un examen sur Thistoire de France. Cette dispusition a 
été rapportée par le décret du 18 octobre 1849. 

(2) Le décret du i8 octobre 1849 contient tontes les dispositions actuel- 
lement en vi|puenr sur la. distribotion des bourses. Voici quelles étaitiit snr 
ce point les prescriptions de Tordonnance du 3i décembre 1846 : deux 
bourses étaient données à la suite de l'exanen dVntrée. Ces bourses se con- 
servaient pendant les trois années de l'enseignemenU Une troisième bourse 
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Deuxième année. — Les examens ont lieu dans la même 
forme que ceux de première année. Les trois premiers élè- 
ves portés sur la liste de classement ont droit à une bourse 
de 600 francs. 

Troisième année, — Les examens se font comme les 
années précédentes, et ont pour objet de déterminer les 
élèves qui seront admis à soutenir la thèse. Ceux qui sont 
admis à cette nouvelle épreuve la subissent après les va- 
cances. La thèse porte sur un des sujets qui font partie de 
l'enseignement de TÉcole. Le sommaire doit en être im- 
primé. Le ministre de Finstruction publique confère ledi- 
pfôme d'archiviste-paléographe aux candidats, qui sortent 
avec succ^ de cette dernière épreuve. Les trois premiers 
portés sur la liste du jury d'examen obtiennent pour l'année 
suivante une bourse de 600 francs (1). 

V. DBOITS ATTACHÉS AU BIPIÔMË d'ABCHIVTSTB- 
BALÉOGBAPHE* 

Le diplôme d'archiviste-paléographe donne droit : 
1"* En certains cas à une pension de 600 francs. Six ar- 
chivistes-paléographes, non pourvus d'un emploi salarié, 
jouissent de cet avantage pendant trois ans. Les pensions 
sont accordées sur la désignation du Conseil de perfection- 
nement qui, pour faire son choix, combine le rang dans les 
promotions avec l'ordre d'ancienneté (Décret du 14 février 
1851). 

2** Aux fonctions de professeur^ professeur auxiliaire et 
de secrétaire de l'École des chartes (2) , concurremment avec 

était mise au concoan à la fin de la première aonée ; le candidat qui Tob- 
tcnait en jouissait jusqu'à sa sortie de TÉcole. 

(i) Le Conseil de perfectionnement autorise assez facilement les élèves 
qui ont échoué à un eianaen à le subir de nouveau, à la condition de suivre 
les cours de Tannée qu'il termine. 

(a) Traitement : 4000, aooo, 1800 et 1600 fr. 

2 
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les membres de Tlnstitut et les lamréats de TAcadémie des 
inscriptions dans Tordre des travam de l^École des chartes 
(Ordonnance du 31 décembre 1846, article 10). 

3« Aux fonctions d'archiviste aux Archives Nationales (1); 
concurremment avec les surnuméraires de cet établisse- 
ment et les archivistes des départements ou des communes 
ayant exercé pendant trois ans au moins (Ordonnance du 
11 novembre 1829, art. 9; ordonnance du 5 janvier 1846, 
art. 9; ordonnance du 31 décembre 1846, art. 19» dernier 
paragraphe). 

40 Aux fonctions de chef de section aux Archives Natio- 
nales (2) Concurremment avec les membres de l'Institut 
et les archivistes de cet établissement (Ordonnance du 5 Jan- 
vier 1846, art. 6). 

5o Aux fonctions d'archiviste de département (3). Ces 
fonctionnaires doivent être choisis parmi les élèves de TÉ- 
cole, et à défaut parmi les personnes auxquelles une com- 
mission établie par le ministre de l'intérieur délivre un cer- 
tificat de capacité (Décret du 4 février 18â0, non abrogé 
par le décret du 35 mars 1852). 

6"* Aux fonctions d'emf^oyé dans les bibliothèques pu- 
bliques de rÉtat(4), dans la proportion d'une place sur trois 
vacances (Décret du 31 décembre 1846, art 19). 

7** Aux fonctions de bibliothécaire dans les bibliothèques 
communales (5), concurremment avec les membres de FUni* 
versité, les employés à la mairie, etc. (Décret du 31 décembre 
1846, art. 19). 

S"" Alix fonctions d'auxiliaire pour les travaux de TAca* 
démie des inscriptions (6) (Décret du 31 décembre 1846, 

(i) Traitement : de i5oo à 4eoo fr. 
(%) Traitement : 5ooo à 7000 fr. 

(3) Traiteiaent indéterminé, ordinairement de i5oo à 3uoo fr. 

(4) Traitement indéterminé. 

(5) Traitement indétermiaé. 

(6) Traitement : laooet x5oo fr. 
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art. 19). — Ces auxiliaires sont au nombre de six; ils sont 
élus par rAcadémie à la majorité des suffrages , et ne 
peuvent être pris que parmi les ardiivistes*pa1éographes. 
90 Aux emplois d*attaché à la publication des Documents 
inédits de Thistoire de France (1) (Décret du 91 décembre 
1846, art. 19). 

Avant la suppression des concours d*agrégation pour les 
classes d^histoire, les arcbivistes-paléograpbes qui se présen- 
taient à ces concours itaient dispensés de Tobligation du 
stage dans un établissement d'instruction publique (Règle- 
ment de l'agrégation du 2a février 1886, art. 4). 

De 1849 à 185t le diplôme rendait apte à concourir pour 
les places d'auditeurs au Conseil d'État (Arrêté du 9 mai 
1849). 

YI. COIfSBII. PB pebfbctionhement. 

L'ordonnance de 1829 avait institué près de l'École une 
Commission composée du secrétaire perpétuel et de deux 
membres de l'Académie des inscriptions, de trois conserva- 
teurs de la Bibliothèque Royale et du garde général des Ar- 
chives du Royaume. Pour remplir ces fonctions, l'Académie 
choisit MM. Pardessus et Daunou ; le Conservatoire de la 
Bibliothèque désigna MM. Haoul-Hochette , Abel Rémusat 
et de* Manne. Dans sa séance du 4 février 1830, la Com- 
mission nommia M. Pardessus président. La même année, 
MM. Cbampoltion-Figeac et Pïaudet entrèrent dans la Com- 
mission : le premier succédait à M. de Manne ; le second 
remplaçait M. Daunou, devenu garde des Archives et dès 
lors membre de droit. MM. Beugnot et Hase ont été succes- 
sivement appelés à en faire partie. 

L'ordonnance de 1846 a converti l'ancienne Commission 
en un Conseil de perfectionnement dont le garde général des 

(i) Traitement : i5oo fr. 
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Ardiives, Fadministrateur de la Bibliothèque Nationale et le 
directeur de FËcole sont membres de droit; les autres mem- 
bres, au nombre de cinq, doivent appartenir à TAcadémie 
des inscriptions , et sont désignés par cette compagnie. 
Voici la liste des membres du Conseil : 

MM. PAEDE88U8 membre de TAcadémie des iDScriptions , 

président. 

Db Chabriee. ....... ganle général des Arcliives Nationales. 

Nauoet secrétaire, perpétuel de rAcadémie des. ins- 
criptions , administrateur de la Bibliothè- 
que Nationale. 

GuéRARD membre de TAcadémie des inscriptions , 

conserTateur-adjoiut au département des 
manuscrits delà Bibliothèque Nationale^ 
directeur de F^ole et professeur. 

Raoul-Roghette membre de TAcadémie des inscriptions, se- 
crétaire perpétuel de FAcadémie des beaux* 
arts. 

Hase membrede F Académie des Inscriptions, conser- 

▼atenr-administratear du département de« 
manuscrits dé la Bibliothèque nationale. 

PAVLiN-PARii membre de FAcidémie des inscriptioiis , 

conservateur-adjoint au départeraait des 
manuscrits de la BiblioUièque Nationale. 

N 

VU. PBBSOlffNBL BB L*ÉCOLE. 

Directeur : M. Guérard. 

Professeurs : MM. Gdérard, Lacabarb, 

QlJICHERAT. 

Répétiteur général, sous'dlrec- 
teur des études : M. ns Mas-Latro. 

Professeurs auxiliaires ou répé- 
titeurs : MM. GUESSARD, VaIXET I>B Vi- 

RrvnXE, DE ROZIÈRE. 

Secrétaire-archiviste t M. Borbl d^Haoterivb. 

Appariteur : M. Cousin. 
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VIII. PBOemAMlliB DE l^iftEIGNÏMBlIT. 



PBBMIÈBE ANNÉE. 



Matières de t'ensetgnement : 

1. Lecture et déchirrrement des ééri- 
tares des divers siècles ; abrévia- 
tions: formules; caractères extrin- 
sèques des chartes et des manus- 
crits. 

2. Usage des sceaux, valeur des mon- 
naies. 

8. Étude du latin du moyen âge ; de ' 
la langue vulgaire dans ses princi- 1 
paux dialectes du Nord et du Midi ; i 
formation de la langue nationale. ^ 



Professeurs : 

M. GUÙIARO. 

(Pour les deux premières races des 
rois de France.) 

M. Lagabane. 
(Pour la 8' race.) 

M. GCESSARO. 



SECONDE ANNEE. 



1. Monuments écrits considérés \ 
dans leurs diverses espèces, leurs j 
caractères intrinsèques, leur au- 
thenticité et leurs rapports avec 
l'histoire et les usages du temps. 
2. Classement des archives et des 
bibliothèques publiques. 



M. QUICHERAT. 

M. DE Mas-Latrie. 



M. vallet de YmmLLB. 



TBOkSlÀME' ANNEB. 



1. Géographie politique, ecdésiasti-. 
que et civile : divisions et subdivi- \ 
sions du territoire. 1 

2. Système des monnaies , poids et y 
mesures. ( 

8. Histoire des institutions politiques i 
de la France au moyen âge. / 

U. Archéologie et arts du moyen âge ; 
étude des sceaux ; histoire de l'in- 
dustrie. 

5. Eléments du droit civil, du droit ^ 
canonique et du droit féodal. ) 



M. Gdérard. 
(Pour la !'• et la 2« race.) 

M. Lacabanb. 
(Pour la 8* race.) 



M. QCIGHERAT. 



il. DE BOZIÈRE. 



•- lu •- 



40UA3 £T HEUli^ Dit CMltkB. 



Manli. 



Mercredi. 



^eudi. 



Vendiedi. 



11b. 


MM. QOIGHERAT. 


2* année. 


l.h. 


Vallbt de VnuviLU. 


2* année. 


smV3 


LACABANlr 


Zi'wmU, 


11 h. 


GmasAM). 


f* année. 


1 h. 


GQiRABO. 


l»* année. 


211.1/2 


De RoZllAE. 


9* année. 


11b. 


V4UJST DE VniVlUB. 


2« année. 


Ih. 


De MAt-L4TI0L 


2»aMiéab 


2b. 1/2 


GOiRARO. 


••année. 


Blidi 


QflOKRAT, 


3« année. 


lb.1/2 


Diaoniu* 


«•anaéei 


Midi 


GOESSAIV. 


l'* année. 


2b. 1/2 




l"* année. 



USTE DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DES 
CHARTES PAR ORDRE DE PROMOTION. 

Cette liste comprend les noms des élères qui ont suiti les 
eours MMis le régime de l'ordonnance de 1821» et les noms de 
ceux qui sous le régime des ordonnances de 1829 et 1846 
ont été^ à la suite d*asamens, admis aiu cours de seconde 
année. Nous suivons Tordre de classement arrêté par le jury 
d'examen, et nous distinguons chaque promotion par la date 
de la délibération de la Comqiission de l'École ou du Conseil 
de perfectionnement qui a admis les élèves aHX cours de 
seconde aimée. — Il n*est pas inutile de rappeler que, soos le 
régime de Tordonnance de 1899) l'année scolaire commençait 
au mois de janvier; sous le r^ime actuel, elle commence en 
novembre. 

Les élèves de deux promotions (1848 et 1849) ont dû subir 
des examens pour entrer à TÉfiole^ en première aanée. Nous 
donnerons en note le résultat de ces examens. 
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BÉOIME M t*OBDONllANGB BE 1821. 

Promotion du ii mai 1891. — Conr» de U Bibliothèque Royale. 

LàNDMSiB (ErDest-AvgiMtiB-XaTier Clere de), ^9 né h Pontoise le 
17 Mût 1800, bibliothécaire de nnstitat. 

UC4BA1IE (Jean^Léon) « ^ , né à Fons (Lot) le ai novembre t798 ; 
premier employé au département des manoscrita de la BibKotlièqoe 
nationale» prorewenr à fËoole des cbartea , ancien président de la 
Société de rÉcole dea cliartet. 

tiHoSLB (Alexandre), 4^, néà Ifoeoou le^octobre 180a, mort A 
Paria le 13 mai 1361. M. Lendble fot attaché à la section bistoriqoo 
des Archives dq Eoyaumede 1823 à ISll,et à la OommissioBdo scean 
do 1829 à 1830. U a laissé les deox onrragee snivanto : BisMre dn 
sacre et du çauronnefnm^t des roU et ée»reiius de France (Paris, 
1825, iii-8°) ; Relatkm du sacre de & M. Charles X (Paris, 1825, 
ln*8*0- U t été eollaboratenr de la Gaaetie de FrancCfée, la Revue en- 
efelopédiqueeida BuUeHnuniverseldes seUnces. llobttoten 1829, 
an concours des antiquités nationales , use médaille pour son itaé- 
n»oire sur le ffortus deliciarum,doM il a donné des fragments dans 
le 1. 1 de la Éthliothèque de f École des Charles — Yoy. une notice 
nécrologi4}ue dans la Bibl. de V École des chartes ^ f série, t U, 
p. 479. 

HAMif o'ABBBL, à Ifoacou. 

CAPKF160B (Jean«Baptiste*Hoiioré-<ltaymond>, O. #, né àMarscillo 
en 1802^ pubOciste. 

Faitdet (Pierre-Augustin), ^, né à dainl^Géniea (A^yron) , doc* 
ttur de la Faculté de théologie de Faris, ancien proiésseop suppléant 
à k mène Faculté, ancien professeur au collège Rollin, curé de SainI* 
Btianne du Mont à Paris , chanoine honoraire de Parts. 

Floqqbt (Pierre-Amable) (1), #« né à Rouen en 1797, ancien gref- 
fier en cheC de la Gour d*appel de Rouen, membre correspondant do 
rAcadémie des inscriptions. -. Prix Gobert de TAcadémie des inscrip. 
lions, 1843. 

Promotion du ai décembre i8ai. *- Court des Archives du Royaume. 

PÉncifY (Jules de), né à Paris, ancien conseiUer de préiecUire à 

(t) M. Floquet fut nommé élève le i*^ septembre 182^, en remplacement 
de M. Marin d'Arbcl, qui avait quitté Paris. 



Bloit , membre libre de TAcadémie des inseriptioos. ^ Prix Gobert 
de PAcadémie des inscriptions ^ 1S45. 

GuÉRABD (Benjamin -Edme-Cliarles) , O. #, néàllontbard (Côte* 
d'Or), eonsenrateBr-acQoii^ ao département des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale, directeur et profeRsenr de l'École des char- 
tes, membre de l'Académie des inscriptions, chargé de la publication 
de la Collection des oartulaires de France. 

Bdrnoop (Eugène), O. ^, né à F'aris le 9 avril 1801 , mort à Paris 
le 28 mai 1 852 , professeur de sanscrit an Collège de France , secré- 
taire perpétuel de PAcadémie des inscriptions , inspecteur de la ty- 
pographie orientale à Tlmprimerie Nationale, inspecteur général de 
l'enseignement supérieur ; a publié le tevte eipticatif des première^ 
liTraisons de l7?i(/^/rançat5e (Paris, 1827-1835, petit in -fol.); mt 
Bê$a% sur le pâli , en collaboration arec M. Lassen (Paris , 1826, 
10-8**); le Vendidad»Sadé , Tun des livres de Zoroastre» avec an 
commentaire, une traduction et un mémoire aur la langue zend 
(Paris, 1829-1832, l toI. in-fol.); nn Commentoire sur le Yaçna 
(t. 1, Paris, 1833, in-i"*) ; Mémoire sur deux inscriptions cunéifor^ 
mes trouvées près d'ffamadan (Paris, 1833, in-4^; le Bhdgavata- 
Potirdna, teite et traduction (Paris, 1 840-1 844, in-foL); Histoire 
du bouddhisme indien i et de nombreux articles dans \e Journal des 
savants et le Journal asiatique; il laisse aussi inédits d'impor- 
tants travaux, entre antres, un Mémoire sur la transcription des 
alphabets indiens en caractères européens, le Lotus de la bonne 
loi, etc. — Yoy. une notice nécrologique dans la BibL de V École 
des chartes, 8" série, t. Ilï, p. 508. 

Babbié dd B0C46E (Alexaiidre-Françols) , #, né à Paris en 1797, 
mort à Paris, en février 1834, professeur.de géographie à la Facnfté 
des lettres de Paris, géographe du ministère des affaires étrangères, 
secrétaire de la Société de géojiraphie. 11 a publié un compte rendu 
des travaux de cette société en 1832, et un Dictionnaire géographi' 
que de la Bible^ inséré dans l'édition de la Bible donnée par Lefèvre 
en 1834 (13 vol. in-8"). 

RoLLE (Hippolyte), ^, bibUolhécaire en chef de la ville de Paris. 

Levaillant de Florival (P. E.), ijj', professeur d'arménien à l'Ecole 
àti langoes orientales. 

Les listes de l'Académie contenaient encore plusieurs noms qui ne 
furent pas admis par le ministre. Dans le nombre se trouvait celui 
de M. Caussin de Perceval (Armand-Pierre) , #, né à Paris en 1795, 
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profeuenr d'arabe à \t£KAe des langues orientales, Bsembre de T Aca- 
démie des inscriptions. 

Le 19 décembre 1823, TAcadémie adressa au ministre de Tinté- 
rieur deux listes de candidats pour remplir, à partir du ly janvier 
1824, les fonctions d'élèves deTËcole descliartes près les Archives 
et près la Bibliothèque. Le ministre ne donna pas suite à cette pro- 
position. Toici les noms des personnes présentées par l'Académie : 
1** section : MM. Haléyt, Carrtte, :ëgron , le Noble (j^une), Thi- 
bault de Yalençay , Paulin Paris, Gràmo » Hocel, Girardin, Thi- 
bault de Lyon et BASGOD. — 7,* section : MM. Delaitrb, L^rrroé, 
Chamblain, bblèzb, Andouillé, Robert. 

BÉGIME DB L*6BD0NNANCE DE 1829. 
Promotion du 3 janyier i83i. 

Teclct (Jean-Baptiste-Théodore-Alexandre) , >)(s, lî(, né àMézières 
(àrdennes), le 29 janvier 1807 , archiviste aux Archives Nationales, 
auxiliaire de l'Académie des inscriptions {Historiens de Prance). ^ 
Médaille au concours des antiquités nationales, 1843. 

ScHNBroBR (Marie-Joseph-Léon), né à Eibeauviller (Haut-Bliin) le 
14 novembre 1809, ancien auxiliaire de l'Académie des inscriptions. 

FouROHBUx DE MoNTROMD (Clémeut-Melchior-Justin-Maxime), né à 
Bagnols (Gard) le 4 septembre 1805» ancien auxiliaire de l'Académie 
des inscriptions. 

Chellb (Claude-Charles) , néàTauIt (Tonne) le 6 juillet 1807, 
mort à Lyon eu 1849 ; archiviste du département du Rhdne. 

Hogot (Louis-Plillippe-Henri), né à Strasbourg le 28 août 1805', 
archiviste de la ville de Colmar. 

Lb Rodx de Lincy (Antoine-Jean-Victor), #, néà Paris le 22 août 
1806; attaché à la Bibliothèque de l'Arsenal.v^ Médaille au concours 
des antiquités nationales, 1842. 

Promotion du a8 janvier x833. 

Fallût (Jean-Frédéric-Gustave), né à Montbéliard (Doubs) le 17 
novembre 1807, mort à Paris le 6 juillet 1836, sous-bibliothécaire de 
l'Institut, secrétaire du premier Comité des travaux historiques y'au- 
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Uur de l'ouf ngt iaHMé : Meekercheê êur les formes grammtmea' 
les de la langue française et de ses dialectes au treizième siècle 
(Paris, 1839, in-S"). 

ftEDBT (Xavier-Loais), né à Délemont (Haut-Rhin) le 30 novembre 
1807 , arcbifiste dq département de la Vienne. 

Dâtid (LooifrCharles) , né à Cologne (alors département de la 
Eoér) le 9 novembre 1810, coriiBeiller référendaire à la Comrdes 
comptes. 

DooBT d'Arcq (Loois-daiide), né à Paris le 13 janvier 1^8 , arcbl- 
Tiste aoi Arebifes. Nationales. 

Tbomasst (Marie-Josepb-Kaymond) , né à Mont|)elller le 6 nud 
1810 , ancien attaché aux travaux historiques du ministère de Tins- 
traction publique. 

Levassor-Serbstilu (Jacques), né à Cbartreg le 11 octobre 1810, 
mort à Paris en 1834. 

Promotion da 17 janvier x835. 

Stàoleb (André>Eo|^«Bartbâemy de), né à Paris le é juin 1815 , 
archiviste aux Archives nationales. 

QuicHERAT (Julien-£UeoiMhJos6ph) , #» né à Paris le 15 octobre 
i8i4, professeur à r£cole des chartes, anôeii présidât de la Société 
de racole des chartes. 

DELprr (Jean-Martial), né à Cabofac (Lot-et-Caromie) le 25 lévrier 
1813, ancien attaché aux travaux historiques du mlnistèrt de Tins- 
truction publique. — Médaille au concours des antiquités natienalet, 

mi. 

Bbrnhaed (Marie-Bernard), né à Ribauviller (Haut-Rhin) le 8 joân 
1809, ancien archiviste du département de la Mièvre. -«Médailles au 
concours des antiquités nationales, 1841 et 1845. 

I^EOLAT (£douard-Audré-Josepli) , né i Cambrai te 8 mars 1814> 
sous-préfet, ancien conservateur-adjoint des arcliivesdu d^rtement 
du Nord.— Médaille au concours des antiquités nationales, 1844. 

BOREL d'Hauterive (André-Frauçois-Joseph), né à Lyon le 3 juillet 
1812, secrétaire de l'Ecole des chartes. 

Wet (Francis-Alphonse) , >)(s, né à Besançon le 12 août 1812, pré- 
sident de la Société des gens de lettres. 

BocA (Louis) , né à Yalenciennes le 29 mars 1810 , archiviste do dé- 
partement de la Somme. 
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ProttOlion ém mM de jamrier 1837. 

GoESSÂBD (Francis) y #, né à Passy (Seine) Ie28 janrier tSl4y 
professeur aotiliaire à I^ËcoIe des cliartes. ^ Médaille an coneonrs 
des antiquités nationales, 1S45 ; ^t\x à t'ÀeadémSe française (Xocti- 
tUms de Matière). 

GÉBAOD (Pierre-Hereale^losepli-François) , né an Caylar (Hérault) 
le 11 février 1813, mort au même Iten le 9 mal 1844. Il a publié les 
ouvrages suivants ; Paris sdus Philippe le Bel (Paris, 1839, in-4* ; 
dans la collection des Documents inédits); Essai sur les livres dans 
Vantiquité (Paris, 1840, in-8^; ; Chronique de Guillaume de Nan^ 
gis (Paris, 1843, 2 toi. in-S"*; dans la collection de la Société de 
rhistoire de France). Il fut l'un des directeurs les plus éclairés et des 
collaborateurs les plus assidus de la Bibliothèque de VÉcole des 
chartes; parmi les travaux dont il Va enrichie, on remarque son 
Mémoire sur la reine Ingeburge, auquel l'Académie des inscrip- 
tions décerna une médaille en 1844. Géraud a publié pendant plu- 
sieurs années le Bulletin de la Société de rhistoire de France , a 
pris une part active à rédition du Cartulaire de Saint'Père de 
Chartres , et a inséré dans plusieurs jqumaux (notamment VUni* 
vers), de nombreux articles historiques, bibliographiques et littérai- 
res, entre autres, une excellente dissertation sur l'auteur de Vlmita- 
tUm de JésuS'Christ. — Voy. une notice biographique insérée dans 
la BibL de f École des chartes, V série, t. Y, p. 491. 

Yâllet db YiRiviLLE (Auguste), né à Paris le 23 avril 1815 , profira- 
seur auxiliaire à l'École des chartes. — Médaille au concours des 
antiquités nationales, 1842. 

Frétille (Cliarles-Ernest de) , né à Rouen le 24 février 181 1 , auxi- 
liaire de l'Académie des inscriptions (Table des diplômes), 

Mabcbegàt (Paul-Alexandre), né à Saint^Germaln de Prinçay (Ven- 
dée) le 10 juillet 1812, archiviste du département de Maine-et-Unre. 
— Médaille au concours des antiquités nationales, 1844. 

Clàirford (Antoine-Marius) , né à Chabeuil (DrOme) le 4 février 
1811, ancien archiviste de FAllier. 

CsRTAW (Antoine-Eugène de) , né à Paris le 21 juillet 1812, avocat. 

EiBEMBACH (Gabriel), né à Woippi (Moselle) le 4 octobre 1814, 
mort à Mevers en 1849 archiviste du département de la Nièvre. 
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PromoUon da a4 àéeemhrt i856. 

SiiifT-BRift (Théodore) , né à Amboûe (Indre^Loire) , le 6 mai 
1815, mort vers 1849. 

Paillard de Saint-Aiglam (Charles-Alphoiise-Matbnrin), ^y né à 
SaiDt-Mihiel (Meuse) le 9 mars 1817 , sous-préfet de Dunkerqae. — 
Médaille au concours des antiquités nationales» 1839. 

Ma»-Latrie (JacquesrMarie-Josepk-Louîs de) , ^ » né à CasteUiao^ 
dary (Aude) le 9 avril 1815, sous-directeor des études à TÉcole des 
chartes. — Pri\ à TAcadémie des inscriptions {Histoire de Chypre) ; 
médaille au concours des antiquités nationales, 18&0. 

BouRQDBLOT (Loois-Félix), né à Provins (Seine-et-Marne) le 19 août 
1815, attaché aux travaux historiques du ministère de l'instruction 
publique {Monuments de V histoire du tiers état) , membre de la 
Commission des archives près le ministère de l'intérieur. — Médaille 
au concours des antiquités nationales, 1841. 

Bataillard (Paul-Théodore), né à Paris le 23 mars 1816. 

Yavlcbier du DfiscBAULX (Roué-Gaspard de), né à Besançon le 22 
février 1817. 

Bordier (Henri-Léonard), né à Paris le 8 août 1817, avocat, archi- 
viste aux Archives Nationales, auxiliaire de l'Académie des inscrip- 
tions (Diplomata), membre de la Commission des archives près le 
ministère de l'intérieur. 

Laget de Hasenbauher (Antoine-Frédéric-Auguste) , né à Lille le 
24juiHet 1815, archiviste aux Archives Nationales. 

Promotion du ai décembre 1840. 

Delote (Augustin-Esprit-Lubin) , né à Serignan (Vanclnsf) le 14 
mars 1816, archiviste du département d'Indre-et-Loire. 

AuBiNEAu (Léon) , iRt, né à Paris le 3 oct. 1815, ancien archiviste 
do département d'indre-et-Loire. 

BARBEu DU ROCHER (Alfred) , né à Meulan (Seine-et-Oise) le 2 avril 
1815. 

DccnALAis (Ursin-Jean-Bapliste-Adolphe), né à Beaugency <Loiret) 
le 11 janvier 1815 , premier eniployé du cabinet des médailles de la 
Bibliothèque Nationale, auxiliaire de l'Académie des inscriptions 
{Table des diplômes). — Prix de numismatique à l'Académie des 
inscriptions, 1840. 
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Janin (Prançois-Engèiie), né àPassy (Seine) le 9 mars 1815, auxi- 
liaire de l'Académie des inscriptions {Ordonnances des rois de 
France). 

Adorbn de Kerbrel (Vincent-Paul-Marie-Casinir) y né à Lorient 
(Morbihan) le 28 septembre 1815 , membre du Corps législatif, pré- 
sident de la Société de l'École des chartes. 

Darestb de l\ Chàvamne (Anloine-Ëlisabeth-Cléophas) , né à Paris 
le 28 octobre 1820, professeur à la Faculté des lettres de Lyon. — 
Prix à l'Académie des sciences morales et politiques en 1846 
(Histoire de l'administration en France). 

DEVANTE (Auguste-Gabriel) , né à Paris le 3 mars 1821, professeur 
suppléant à la Faculté de droit de Toulouse. 

Lalanne (Marie-Ludovic), né à Paris le 23 avril 1815, attaché aux 
travaux historiques du ministère de l'instruction publique.— Médaille 
au concours ides antiquités nationales^ 1840. 

Promotion da 29 décembre 1842^. 

Marion (Claude- Jules) , né à Dijon le 29 janvier 1818, attaché aux 
travaux historiques du ministère de l'instruction publique ( Car- 
tulaires de France) , membre de la Cpmmission des archives près 
le ministère de l'intérieur. 

GuiGNiARD (Pierre-Philippe) , né à Dijon le 16 mai 1820, bibliothé- 
caire de la ville de Dijon, correspondant du ministère de l'instruc- 
tion publique. 

Tardieo (Amédée-Kugène), né à Paris le 18 août 1822, licencié es 
lettres, ancien géographe du ministère des affaires étrangères. 

Alleaume de Cognon (Charles- Jacques-Louis), né à Paris le 9 octo- 
bre 1820, avocat à la Cour d'appel de Paris. 

Gardet (Jacques-Edouard), né à Paris le 2 mars 1818. 

Martonne (Louis-Georges-Alfred) , né au Havre (Seine-Inférieure) 
le 30 août 1820 , ancien professeur d'histoire au collège de Dragui- 
gnan. 

Salmon (André), né à Vonvray (Indre-et-Loire) le 26 avril 1818, 
archiviste honoraire de la ville de Tours. 

Barthélémy (Jean-Baptiste-Antoiue-Anatole) , né à Eeims (Marne) 
le 1" juillet 1821 , secrétaire général du dc^partement des COtes-du- 
Nord, correspondant du ministère de l'instruction publique. 

Chatki. (Eugène- Athanaée), né à Rouen le 2 mai 1820. 

a 
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Promotion du a 3 décembre x844. 

RoziÈRB (Thomas-Louis-Marie-Eugène de), ^» né à Paris le 3 mars 
1820, afocaty professeur auxiliaire à l'École des chartes, anciea chef 
de cabinet du ministre de l'instmction publique^ membre du Comité 
des documents écrits près le ministère de Tinstruction publique. — 
Deuxième prix à l'Académie des inscriptions (Histoire de Chypre). 

MoRELOT (Louis-Simon^tienne-Hugue) y né à Dijon le 12 janvier 

1820, avocat. 

Lebeurier (l'abbé Pierre-François) , né à Villedieu (Manche) le 
5 juillet 18 id, archiviste du département de l'Eure, ancien profes- 
seur suppléant de dogme à la Faculté de théologie deBoideaux. 

CccBEVAL^lLARiGNT (.Uhanase), né à Calais (Pas-de-Calais) le i*^ 
février 1821 , licencié es lettres, agrégé de l'Université, conservateur 
à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, rédacteur ai chef du Constitu- 
tionnel. 

RiCARO (Jean-Marie-Ëmile), né à Marseille le 8 septembre 1820. 

Dareste de la CHAVA2INE (Cléophas-Madelcine-Rodolpiie), né à Pa- 
ris le 26 octobre 1824, docteur endroit, avocat au Conseil d'État 
et à la Cour de cassation. 

MEviL (charles-Henrî-Sainte-Marie) , né à Paris le 29 macs 1824, 
avocat, auxiliaire de l'Académie desJnscriptions(£ri«/ors6nj des croi- 
sades)y employé auxiliaire au département des manuscrits de la Bi- 
bliothèque Nationale. 

Retnard (Eugène-Marie-Félicité) , né à Yenfun (Meuse) le 26 mars 

1821, avoué à Senlis. 

PromotioD da 4 janvier 1847 (x). 

Tardif (Adolphe-François-Lucien), né à Coutances (Manche) le 
12 février 1824, docteur en droit, avocat à la Cour d'appel de Paris. 

Delisle (Léopold-yictor) ,' né à Talognes (Manche) le 24 octobre 
1826, attaché aux travaux historiques du ministère de l'instruction 
publique (Cartulaires de France). — Médaille au concours ôes 

(i) Les élèves de celte promotioD oui suivi les cours de première aimée, 
et subi l'examca d'entrée sons le régime de Tordoonaice de (829; ils ont 
achevé leurs études »ous le régime de rordonnance du 3i décembre 1846. 
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antiquités nationales, 1849 ; prix Gobert de l*Aca<}éinie des inscrip- 
tious, 1851 et 1852. 

BoissERANO DE Chassëy (Domlpîqae-Claude)^ né à Chftlon-sur-Sa^na 
(Sadne-«t-Loire) le 28 a?nl 1826, archiviste aux Archives Nationales. 

MARTv-LAVEiux (chaHes), né à Paris le 15 avril 1833, licendé es 
lettres , employé auxiliaire au département des imprimés de la Bi- 
tïliothèque Nationale. 

DoRAMTON (Jean-Bapttote-Alexandre-Staaislas}, né à Paris le 28 juil- 
let 1822, docteur en droit, ancien sous-préfet. 

Fanioux (Georges) y 4(»né I Moulins le 28 avril 1822, secrétaire 
du ministre de la police générale. 

HmLY (Louis-Auguste), né à StrasiN>urg le 28 mars 1828, docteur 
es lettc^ professeur d'histoire au col^ge Rollin, agrégé d*histoire à 
la Faculté des lettres de Paris. 

François (Eustache^Maur) , né^ à Laon le 18 février 1825 , docteur 
en droit, procureur de la République b Bayonne. 

BASSTAim d'Estang (Jean-Denis-Léon de), j^, né à Périt le 
16 avril 1822, attaché au ministère des affaires étrangères. 

HoBON (lËdouard^Jofiepb-Marle) , né à Montoire (Loiret-Cher) le 
28 juin 1823. 

Duplès-Agier (Théodore-H«uri-Léon-Augnste), né à Paris le & jan- 
vier 1826. 

GviNARD (Félix-CharlBfratorie), né à Paris le 27 février 1824, licen- 
cié en droit, attaché au seèrétariat de l'Académie de Paris. 

GossiM (Léon-Pierre)^ né à Paris le 19 avril 1827, avocat à la oour 
d'appel de Paris. 

HÉBON DE YiLLETossB (Ëliemie-Marie), né à Paris le 10 juin 1825, 
archiviste du département de la Nièvre. 

S€HWEiGH£usER (Alfred), né à Strasbourg le 11 septembre 1829) 
licencié es lettres, enaployé auxiliaire au département des manusorits 
de la Bibliothèque Nationale. 

Rendu (Eugène-Marie), né à Paris le 10 janvier 1824, licencié es 
lettres et en droit , inspecteur des écoles primaires de l'arrondisse- 
ment de Saint-Denis (1). 

(i) M^Gowia, Héron de Yiliefosse, Schweigbsetuer et Rendu onl été 
nomnét élètetpar un arrêté spécial en date du 9 mara 1847. 
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RÉGIME DE L'ORDONNA^NCE DE 1846. 

PromoUoD do i8 août 1847. 

GBàk (Mtrie^UeDiie-Adrieo) , né à Lons-le-Sauloier le 18 février 
J $28, licencié ee droit. 

Tardif ( Léon-Jules- Amédée), né à Coatances (Mancbe) le 22 sep- 
tembre 1827. ^ Médaille au concours des antiquités nationales, 
1850. 

GBAiiniiAiseN (Pierre- Charles -Amoand Lotseau-), né à Poitiers 
(Vienne) le 29 mai 1824, employé auxiliaire au déparlement des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque Nationale. 

IfAGMY (Achille-Ludovic Drigor ihb), né à Paris le 9 février 1820. 

Tranchant (Louis-Cliarles-Marie) , né à Paris le 2 jirin 1 826, avocat 
à la Cour d'ap^iel de Paris , ancien auditeur au Conseil d'État, secré- 
taire du conseil d'administration du ministère de la justice. 

MoifTAiGLON (Anatole de Courdb ns), né à Paris le 28 noTembre 
1824, employé au musée du Louvre. 

Garnier (Charles-Edouard), né à Lure (Haute-SaAne) le 13 janvier 
1823, archiviste aux Archives Nationales. 

LEzoaiER (Charles-Paul), né k Paria le 20 ^vrier 1825. 

DoposiT (Edmond-Louis), né à Boulogne (Pas-de-Calais) le 16 octo- 
bre 1827, archiviste aiix Archives Nationales. 

Taroif (Loais^^ârie-René), né à Metz le .9 aoât 18M, avocat. 

DnvnriBR (Henri), né à Bourges le 26 mai 1828. 

ProBoUon da 7 aoikt 1848 (i). 

Jacobs (Alfred-loseph), né à Paris le 15 décembre 1827, licencié es 
lettres. 

D'Arbois de JuBAiNViLLE (Marie-Heuri) , né à Nancy le 5 décembre 
1827, avocat, archiviste du département de TAube. 

BEAtREPAiRE (Charlcs-Marie Rob llard de), né à Avranches (Mas- 

(i) Voici daos quel ordre let élèves de cette promotion avaient été ad- 
mis le ao novembre 1847 à suivre les cours de première année : MM. Ja- 
cobs, d*Arbois, Guillet^ Poulet-Malassis, Ch. de Beaarepaire, Merlet, Char-' 
ronnet, Lagaclie, Eog. de Beanrepaire, Lemesle, du Coortbial, Bessot de la 
Mothc. Cadis, Brun, Barbet, Vieille. 



— w — 

die) le 34 mars 1828, areUiMe du déparUoNnl 4e la SeineM^- 
rienre. 

Cad» (Nieolat), né à Duras (Lot-^t-Garamie) le 4 bm» 1839. 

JOLLT (FriDçois-EiigèBe) , ^^ né à Bordeaai le 4 décembre 1826. 

BI860T M Là MOTBE (Pierre- Alexaulre), né à Périgueax le 8 jan- 
fier 1823. 

Charronnet (Charles)y né à CUftteaaronx le 27 février 1829» arcki- 
▼Ute du département des Hautes^Âlpes. 

Bbaurepairb (Eugène Robillard de), né à Avranches en 1826, aro- 
cat à Ayranches. 

Merlet (Lucien-Yictor-Claude) , né à Tannes (Morinhan) Ie4 jnFn 
1827, licencié es lettres. 

Lagachb (Lud6?ic-lrma) , né à CourceUes*^£payelles (Oise) le 14 no- 
yembre 1829, mort en novembre 1849. 

Promotion dm a août 1849 (1). 

BouTARic (Edgar-Paul) , né à Cbâteaadun (Eure-et-Loir) le 9 sep- 
tembre 1829. 

lJEnM>i«fB (Alfred-Cliarles), né à Paris le 4 novembre 1829, ancien 
employé au département des manuscrits de la Bibliothèque Nationale. 

LANGLois (Louis-Victor), né à Dieppe le 20 mars 1829. 

Lbcabom (Frédéric-Natalifi), né à Paris le 22 janvier l829. 

Cocher is (Hippolyte-François-Jules) , né à Paris le l*' décembre 
1829, attaché à la Bibliothèque Masarine. 

Rose (Renaud), né à Frolssy (Oise) le 17 février 1828. 

SoRET (Charles-Jean^Henri), né à Huy (Belgique) le 25 avril 1829. 

ProawtioA d&â ao&t x85o. 

La Bordeme (Louis-Arthur Le Moyne de), né àvitré (1lle-et-Vilaine) 
le 5 octobre 18^7, avocat. 

Port (FrançoisCélestin), né à Paris le 2S mai 1828. 

B1H6 (Léon) , né à Metai leâû mars 1830 , archiviste du dépârte- 
menl du Tarn. 

Baudouin (Auguste- Adolplie), né à Asnières (Seine) le 2 avril 1830. 

(i) Ordre d'admission aux court de première année, fixé par te Conseil de 
perfectionnement le 6 décembre 1848 : MM. Soret , Lecaron, Lelroone, 
Legentil, Crampon, Boutaric, Chàzean, Rose, Cocheris, Laoglois. 

3. 
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IMBCCàRiifi (CliftrlM*ihraiifoit^9 wé à OdéiDi, k 15 nti l§27, licen- 
cié es lettres. 

MkwaâM (LMiê-inM), né à rtMirt le M ôéêmlbn 1929. 

Vasst (UMNt-rPaulteH n^^ '"^r^ ^ * décembre 19t9. 

B^sflEox (Ajagmte^Jeen^3eptiite), aé à Seint-Trieix (Hante-yieime), 
le 21 janvier 1831, archifiste da département de la Crease. 

CiAXADD (lfartial*AlpliMMe), né à Paris, la 30 juillet 1927. 

Poulet-Malassis (Augoste-Paul-Eamaao^, né à Alen^on le 1 6 mars 
192$. 

AoGER (Eraest-Êdonard) , né à Cognac (Charente) > le 11 décembre 
1929, doetenr en droit. 

L4IICBBT (Êtienne-Loredan) , né à Metx le 36 janvier 19S1 , attaché 
à la fiibnotlièqne Maiiudno. 

GossiN (E!]gène4x>iiis-Marie)y né à Varia le 12 féTrier 1991 . 

IV^iMliMi da 39 jfriHet i9Sc. 

GAaur (Jean^enri*Auguflit), né à Paria le 10 février 1927. 

Grégoire (Ernest), né à Spa (Belgique) le l*' aoûti929. 

BsaTRÀiiDY (MariHi), né à Fi^eao (Lot) la 27 noTembre^t927. 

CaiMBMni (Obarles-AdolpbePiMBnMi na), néii Mfrv^s (Loière) 
le 10 août 1991. 

GASTiNCB (Cbaries^lf arifr-AlherVLéoncn de Macé nn) , né an Mans le 
& aqpteinbre 1920. 

DOYER (Charles-Marie), né à Farte le 21 août 1990. 

GmAUD (LMiisrAlfred), :né à FontQn«y-le43omte (Vendée) le 9 août 
IM7. 

PrpfiptÎQQ du ^ JHÎtkt iB5a. 

CooRTEnnuY (Théodore^rélii^ |1»gqd41N ne), né à vUte9Ui( (Céte- 
d*Or), le 3 mars 1933. 

Chassaikg (|ean-9aptiste-Fran9»is-AugusMn), né Jt Pontriuipur 
(Pny-de-Dûme), le 25 décembre 1930. 

Grosburdet (Jean-£douard), né à Paris le 12 féyrier |929. 

Semois (Gustave-Marie- Joseph), né à Paris le 7 juin 1929. 

Casàti (Claude-Marie-Charles), né à Lyon, le 16 jauT. 1833. 

I^>uu4 (J9cqiies-M»rie^iiies), né à Paris le 7 octobre 1929. 

La b^rde (Théodore^Alphonse), né à Paris le 18 juin 1929^ 

lacour (Louis), né à Nantes le 16 septembre 1932. . 
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llURCiER (Pr&Dçois-Arthur), né à Vitray (Eure-et-Loir) le 22 mars 
1830. 

MAiGNAN-CHAiipRoiiAm ( Alexis-Germiân-HeDri ) , né à Paris le 
9 joillet 1830. 



LISTE DES ARCHIVISTES-PALÉOGRAPHES. 

Les, noms suifanta sont vmgén d'après la date à la(}uelle 
la Ck>ininis8ion de TÉcole ou le Conseil de perfectionnement 
a déclaré les élèves aptes à recevoir le diplôme» et d'après le 
rang assigné aux élèves par la Commission ou le Conseil. 



15 décembre tau. 

MM. 

Tbdlbt. 

SCHimiNSB. 

MONTaoïU). 
Le Roux db Linct. 
QdéceoabrélSK^ 

+ FALLQT, 

Redet. 

DOBBV D^AlKSQ. 
ÏMVU), 

17 Janvier 18S5. 
THMIASfir. 

IXp(. du 25 mall835. 

HUGOT. 

2k Janvier 1857. 
\mpL dutn f^rier. 
ovicherat. 
De Stadler. 
Deupit. 

BOREL D*HAI}TERnE. 

Bernhard. 
Leglat. 
Wbï. 
Boca. 

15 février 1859. 
•f GÉBADO. 

Marghegay. 
goessard. 

GLADIFOflD. 

De Certain. 
De Fréville. 

-^ ElSENBACH. 



MM. 

vuusr i>a VmviLLi. 

28 Janvier 1841, 
D^l, du 1 février, 
D»Mas*Utr]]b. 

BODRQPJUQT, 
BORDIER. 

De Vaulchier du Des- 

10 Juillet 1811. 
mpl.du72jiaiUt. 

a féwier t8«3. 
Dfp(. 4u 20 fiivrier. 
Deloye. 
aubineau. 

JAPflN. 
DDCHALAIS. 

Dareste. 
Deiiante. 

5 mars 1845. 
DipL du 22 mars, 
Marion. 
Tardieu. 
Goigniaid. 

10 décembre 1840. 
DtpL du 2k défÉmbrê, 
De Rozière. 
Lebecrier. 
Gccheval-Glarigny. 
MEva. 
Dareste (Rod.). 

MORELOT. 

1 Reyisard. 



19 Janvier 1849. 
DipL du h février, 

HlMLT. 

Tarmf (Ad.). 



BOUSKRAK». 
GOSSIN. 

De bastard. 
scmwbbbjeiiobr. 

M[ARTy'UTI|ï4««. / 
HURON. 

héron de villefosse. 
Chatel. 

S avi?1850. 
Dipt, du 5 octobre, 
Qaàk, 

Grandmaison. 
Tarmf (Jules). 
Tranchant 
De Montaiglon. 
Garnier. 

DlipLÈS-AGIER. 

25 novembre 1850. 
DipL dtf 5 févré 1851. 
D*ARB0I5. 
Jacobs. 

De Beaurepahie (Gh.). 
Merwt, 

il novembre 1851. 
Dip/. du 15 mors 1852. 
Boutarig. 
Lecaron. 
Gharron^et. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES (I). 
PROJET DE 1807 (1). 

I. 

extnit d'Me lettre de M. le baroo de Gérando, do 6 arril 1889 (3). 

« ravais «mi conçu la même Idée (deU création d'ime École def cbartes) 
en 18M ; J*étai8 alors secrétaire général du ministère de Tlntérieur; le mi« 
nistre (BL de Champagny, duc de Cadore) la soumit à l'Empereur dans un 
rapport que J'avais rédigé. J*ai entre les mains la copie de la réponse de 
TEmpereur, datée du camp dt)tterode, le 7 mars 189?; Hdée est accueillie, 
mais il demande de plus grands développements. 

« Je les donnai, mais le ministre changea ; l'Empereur était en campa- 
gne ; moi-même, chargé de 1808 Jusqu'en 1815 d'une suite de missions en 
Italie et en Espagne, je ne me trouvai point eu mesure de provoquer la 
décision définitive. 

«Mon idée alors avait quelque chose de plus complet et de plus vaste : 
Je voulais un grand établissement national ob des savants âgés fussent ap- 
pelés à Jouir d'uûe honorattle aisance réunie à tous les moyens d'études, 
avec le loisir et le calme qu'ib exigent, lorsque ce genre d'existence leur 
conviendrait J'y réunissais au iénat de l'érudition son noviciat, par des 
pensionnaires pris parmi de Jeunes savants qui se seraient préparés tous 
la direction des premiers, avec sécurité et indépendance. « 

IL 

iVapports adressés en 1807 par le mîiinCre de rintërieor à l'emperetir Mapo- 
léon; notes et observations de l'Empereur (4). 

(f ) Les documents qui ne figurent ici qu'à titre purement historique sont 
imprÎBiés en petit caractère • ainsi que les articles abrogés d'ordoBnsnnii mi 
décrets encore en vigueur. 

(a) Voy. plus baol, p. x et sniv. 

(3) Bibl, de l* École des chartes, !»"• série, 1. 1, p. 23. 

(4) Vov. plus haut, p. I et s. , et Bibl. de VÉe^de des chaiies , 2* série, 
t. IV, p. i53 et suiv. 
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RÉGIME DE 1821. 
III. 

Deuxiène extrait de la lettre de M. de Gérrado. du 6 aTrii 1839. 

« J'applaudis à llie.ureuse idée qui a été conçue de former rassodation lit- 
téraire dont vous Toulez bien m'entretenir par Totre lettré d'hier (1), et Je 
me féliciterais sMl m'était possible d'en seconder Ja formation. J'ai en effet 
conçu, en 1819, celte de la création de l'Ëcole des chartes, et Je la proposai 
directement à mon respectable ami M. le comte Siméon, alors ministre de 
l'intérieur, qui Taccueillit avec empressement. Le plan que J'avais conçu 
se trouva fort modifié par suite de roppositioa de M. Dacier, alors secré- 
taire perpétuel de l'Académie des inscriptions et administrateur de la 
Bibliothèque Royale. Je vous prie de me permettre de garder le silence sur 
les motifs et les détails de cette opposition. 

« J'ignore entièrement si mon excellent ami M. Baynouard a eu la même 
idée et l'a proposée à Louis XVIIL II ne m'en a jamais parlé, et Je crois 
quUl me l'eût dit. Il n'eût pas d'ailleurs suivi cette voie. Ce que Je puis 
TOUS certifier, c'est que le projet de création fut soumis au roi par M. le 
oontte Siméon. » 

IV. 

Projet d'une École des chartes , présenté au mioistre de l'intérieur (vers la 
fin de l'année x8ao) par M. deGérando, conseiller d'État, membre de 
TAcadémie des inscriptions et belles-lettres (a). 

Art 1". n sera établi, à la Bibliothèque et aux Archives du Royaume, 
des cours gratuits pour tontes les branches des études diplomatiques. , 

2. Le programme des cours sera rédigé et dressé par l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres. 

8. Seront admis à suivre les cours les sujets qui auront été, I cet effet, 
•gréés par les conservateurs de la Bibliothèque Royale on le directeur des 
Archives du Royaume, sont l'autorisation de S. E. le ministre secrétaire 
d'État de l'intérieur (2). 

Il Dans le nombre des élèves, il en sera choisi douie, qui resteront ât- 
Uchés au dépôt des manuscrits de la Bibliothèque Royale et aux diverses 
sections des Archives du Royaume pour les travaux indiqués à Paris. 

(1) La Société de l'École des chartes. 
(a) !*"• série, t. 1, p. a4. 
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5. Les douxe élèves appHés en vertu de Tarticte précédent seront, pour 
la première fois, choisis à la suite d*un examen, qui roulera sur nos anti- 
quités et sur Thistoire de France, et sur celle de notre droit public jus- 
qu'au quinzième siècle. 

Après deux années expirées, ils subiront un nouvel examen sur leurs 
études en. diplomatique. Ceux qui seront reconm» eapablea de suivre 
les travaux ci-après indiqués seront définitivement admis. 

fi. Lorsqu'une des iootc plaeea viendra i vaquer, elle sera donnée au 
concours parmi les élèvM ip4 aorrat suivi pendant deux ans au moins 
les cours indiqués dans l'article i«* et qui rénairont d'ailleurs les condi- 
tions ci-après exigées, sous la réserve de deux années d'épreuves. 

7« Les douie élèves adnUs à demeure fixe recevront, outre leur traite- 
ment fixe, une gratification annuelle, proportionnée à l'importance et ï 
retendue ^^ travaux qu*ils auront exécutés, sur la demande qui leur en 
aura été fàita. 

8. Ces travaux poonront leur être prescrits par LL. EE. le garde des 
sceaux et le minbtre secrétaire d'État de l'intérieur. 

lia exécuteront spécialement les travaux qui leur seront indiqués par les 
diverses commissions 4e l'Académie des inscriptions et betlea-leta^ pour 
la eontinnatiou des grands monuments et des vecueib relatif aux anti- 
quités et à l'histoire du Royaume. Ils seront, à cet effet, sons la direction 
ordinaire de ia commission formée pour les travaux littéraires dans le sein 
de cette Académie. 

Ils exécuteront aussi les travaux qui leur seront deihandés par les con- 
servateurs de la Bibliothèque Royale et le directeur de^ Archives dn 
Royaume. , 

9. Les travaux dont ils seront chargés auront essentiellement les objets 
suivants : ^ 

1<^ Ils fourniront des copies textuelles des chartes» diplômes, manus- 
crits, MrsqaÉ le carattèie do l'écffitnve ne permettra pas Û^ employer des 
copistes ordinaire ; 

2<> Des tradvotionMeadites chartes, dtpMmes, et documents du moyen 
âge, lorsqu'ils seront écrits dans un idiome du moyen Age; 

S* Des èi(traits et des r^evéi desdits documentât 

ft** Ils pourront être ohargéf aussi de yérifier oii de conférer des testes; 

&° Enfin, ils seront employé» à toutes les Fedierohes et les investigations 
nécessaires pour l'étude et la critique des monuments de notre hist<rfre. 

il. Un certaiii nambre d'entre eux sera tour à tour envoyé pûvat visiter 
les arddies des départemenls» 

Ils pourront èfn envoyés aossl en Angleterre, en Allemagne, en iMdit, 
pour rechercher dans les divers dépôts les documents inédits qui pourraient 
se rattacher à notre histoire. 

11. Ijd résultat des travaux exécutés comme i^ est ^t att3( |urUcl99 «^ 
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II sera urftBtMit cbaf ue aimée an mittis^c saerétaire â'ÉUt de riatériettr 
par un rapport de I* Académie. 

13. Le» éldTé» auront, du reste, là pro]n1ét6 de tous tes travaux (fuMls 
airont exécutés de leur profira moutemmit. 

15. Niâ ne pourra ètrci admis au nombre des dotme élevés sll n*est li- 
céodé en dtoit. 

Les élevés m pourront réunir à cet emploi aucun autre emploi dans 
l'admhiisfration publique ni dans les établissements particuliers. 

10. Ils seront appelés de préférence aux emplois dans les blbIiotbè<nies 
publiques, les arc&ives, les musées, près des diverses collections publi- 
ques de Paris et des départements ; ft mesure qu'Rs y seront appelés, ils 
secoot remplacéi dans leur poste d*élèves. 

15. Tout él6v^ qui, pendant deux années, aurait été noté pour n'avoir 
pas exécuté avec exactitude les travaux à M demandés (an. 9) sera rem- 
placé. 

V. 

Rapport adressé an roi Louis XVIII par le eontt Siméon, mioislre d« 
riotérieur. 

Du 22 février iSai (x). 
Sire, 

Vue branche de ta littératitre française à laquelle Vutre Majesté prend 
un intérêt particulier (celle relative à Thistolre de la patrie} va, si Ton ne 
se presse d'y porter remède, être privée d'une classe de collaborateurs qui 
lui est indispensable ; Je veux palier, Sire, de ces hommes qui, par de longs 
efforts d'application et de patience, ont acquis la connaissance de nos ma- 
nuscrits, se sont rendu fiimllières les écritures si diverses de nos archives, 
de nos chartes, des documents-de tout genre que nous ont laissés nos an- 
cêtres, et savent traduire tous les dialectes du moyen ftge. 

L'homme instruit dans la science de nos chartes et de nos manuscrits est, 
sans doute, bien inférieur à rbistovita; mais il marche à ses côtés, il lui 
sert d'intermédiaire avec les temps anciens, il met à sa disposition les ma- 
tériaux échappés à la ruine des siècles. 

Que ces utiles secours manquent à l'homme appelé par Qon génie à écrire 
l'histoire, une partie de sa vie se consumera dans des études toujours pé- 
nibles et souveiit stériles. Il faudra eneoi« renoncw à fous les ouvrages 
volumineux qui deçianâent un grand concourt de coopétateursrDéjà même 
ce défaut d'auxiliahres retarda beaucoup PackèTement de plusieurs savants 
recueils entrepris ou continués par l'Académie des inscriptions et bel- 

(i) i*"* série, t. I, p. a5. 
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IcS'lettret, et Vocrt Mijetté ne teuén ptt laiiter inptrfliiu cet béant 

monuments de notre gloire littéraire. 

Autrefois, la studieuse coegrégatioo des Bénédictiiis de Sakit-Maur s'é- 
tait livrée avec succès à ce genre d« science; et d'ailleurs, presque tonte» 
les capitales de nos provinces avaient, à côté des archives qui renfermaient 
les fondements de leurs droits publics et même l'origine d'un grand 
nombre de leurs propriétés privées, des gardiens qui savaient les Ure et 
les traduire. Ce travail ayant un salaire, les études qui l'avaient préparé 
trouvaient une Juste récompense* 

Aujourd'hui, par reffetdu changement qui s'est opéré dan» nos lois poli- 
tiquea et dans nos tois civiles, ces mêmes études, que ne soutiennent 
plus ni la tradition ni aucun enseignement public, etauiquelles les indi- 
vidus n'ont aucun intérêt à se livrer, s'éteignent complètement 

Ce ne sont pas seulement^ Sire, les études qui nous manquent ; les dé- 
pôts mêmes des anciens titres qui ont échappé aux ravages de la rêvoHi- 
tion sont en très-petit nombre dans l'intérieur de la France ; la plupart 
ont été transportés à Paris. Il n'y a donc plus qu'il Paris oh la science des 
chartes puisse renaître, soit par le flambeau des lumières que les Acadé- 
mies n'ont pas laissé éteindre , soit à l'aide des immenses dépôts dont 
cette capitale est en possession. 

Votre Bla^esté veut favoriser ce beau mouvement qui nous porte à la 
recherche de nos antiquités ; elle veut que le bon Français se glorifie 
avec le même orgueil de tout ce que l'ancienne France a eu de monu- 
ments remarquables et de tous les embellissements dont les temps nou- 
veaux se sent enrichis. Ces archive^ entassées, que le cours des âges rendra 
de plus en plus illisibles, sont l'es débris de notre ancienne histoire. U faut 
donc se bâter de ranimer cette poussière avant qu'elle périsse. 

Ce sont ces considérations, Sire, qui m'ont fourni les bases du projet 
d'ordonnance que J'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté. 

Je suis, etc. 

\ bis. 

Ordonnance royale, portant création d'ane Écore des chartes. 

Du aa février i8ai (i). 

Tx>uis, etc., 

Voulant ranimer un genre d'études indispensables à la gloire de la France, 
et fournir à notre Académie des inscriptions et belles-lettres tous les 
moyens nécessaires pour l'avancement des travaux confiés â ses soins, 

(i) i**' «érie, t. 1, p. aô Cette ordonnaoce a été rapportée par l'or- 

dJunnance du 3f (lécenibrc 1846, art. ao. 
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Nous ayons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1. U y aura à Paris une École des chartes dont les élèves recevront 
un traitement. 

2. Les élèves de TÉcole des chartes ne pourront excéder le nombre de 
douze. Ils seront nommés par notre ministre de Tintérieur, parmi des 
jeunes gens de vingt à vingt-cinq ans, sur une liste double qui sera pré- 
sentée par notre Académie des inscriptions et belles-lettres. 

8. On apprendra aux élèves de l'École des chartes l lire les divers manus- 
crits et à expliquer les dialectes français du moyen ftge. 

U, Les élèves seront dirigés dans cette étude par deux professeurs choisis 
par notre ministre secrétoire d'Étot de l'intérieur, l'un^ au dépôt des ma- 
nuscrits de notre Bibliothèque Royale de la rue de Richelieu, l'autre au 
dépôt des Archives de notre Royaume. 

5. Les professeurs et les élèves de l'École des chartes sont sous l'autorité 
du conservateur des manuscrits du mpyen Age de notre Bibliothèque Royale 
de la rue de Richelieu, et sous cdle du garde général des Archives du 
Royaume, chacun en ce qui les concerne spécialement et dans l'ordre de 
leurs attributions respectives. 

6. Notre ministre secrétaire d'État de l'intérieur est chargé, etc. 

VI. 

Ordonnance royale fixant la durée des cours de l'École des chartes. 

Du i6 juillet i8a3 (i). 

Louis, etc. 

Art. 1*'. La durée des cours de l'École des chartes, instituée par notre 
ordonnance du 22 février 1821, est fixée à deux ans. Après ce terme, les 
âèves en seront renouvelés et nommés comme il est prescrit par ladite 
ordonnance. 

2. Notre ministre secrétaire d'État de l'intérieur (M. de Corbière) est 
chargé, etc. 

(i) !>* série, 1. 1, p. «7- — Cette ordonnance a été rapportée par l'or- 
donnance do 3i décembre 1846, art. ao. 
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RÉGIME DE 1829. 

VIL 

Rapport aiiressé au roi Charles X, par le comte de la Bourdoonajre, ministre 
de rinlérieur. 



Du II Dovembre 1829 (x). 



Sire, 



Animé de la sollicitude qu'inspirait à ses augustes ancêtres tout ce qui 
pouTait soutenir ou augmenter Téclat de notre littérature, le feu roi insti- 
tua, te 22 féTrier 1821, au dépmement des manuscrits de sa Bibliothèque 
de la rue de Richelieu, et aux Archives du Royaume, une École des chartes* 
aflude ranimer (porte le préambule ^e cette ordonnance) un genre d*étude 
indispensable à la gloire de la France, et de fournir à TAcadémic de» 
inscriptions et beUes-lettres les moyens nécessaires pour l'avancement des 
travaux conûés à ses soins. 

Cette création fut non moins utite que généreuse ; mais on ne tarda 
pas à reconnaître combien il importait de Taméliorer. L'Académie des 
inscriptions et belles-lettres se rendit Torgane de cette nécessité; elle 
insista principatement sur Tinconvéuient de n'avoir ouvert aucune car- 
rière aux douze pensionnaires dont cette École était composée , et de 
ne leur fournir aucun moyen d'émulation. Il devait arriver, en effet, 
qu'après avoir employé deux années à de pénibles études, ces élèves se- 
raient également embarrassés de tirer parti pour eux ou pour l'État de la 
science qu'on leur avait donné les moyens d'acquérir. 

Céuit un vice non moins notable dans l'organisation primitive de 
FÉcole, de l'avoir divisée en deux sections absolument isolées l'une de 
l'airtre, n'ayant que le même enseignement pour objet, et ne s'entendant 
ni sur l'ordre et la marche des études, ni sur les progrès des élèves, dont 
rten d'alUeurs ne constatait régulièrement l'aptitude et l'assiduité. D'un 
autre côté, les leçons, bornées à la seule lecture et à la simple copie cor- 
recte des chartes de diverses époques, n'embrassaient pas la diplomatique 
et la paléographie. C'est pourtant cette science qui a pour but de consta- 
ter l'authenticité des documents, de détenniner les caractères qui l'éta- 
blissent, l'altèrent ou la détruisent en toutou en partie ; de fixer incontesta- 
btement les dates des actes par l'interprétation des notes chronologiques 
si variables et si arbitraires même pour chaque règne ; de spécialiser, tou- 

(1) !»"• série, 1. 1, p. 3o. 
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Jours dans Tintérét de la certitude historique, les formules et les protocotes 
propres à chaque époque^ selon les variations qui sUntroduisaient dans la 
haute administration de l'État, et d'exposer les caractères qui diBérencient 
les uns des autres les chartes, les diplômes, les lettres, les épitres, les 
indicules, les rescrits, les édits, les capitulaires, etc. 

Telles furent, il est au moins permis de le supposer, les raisons, pour les- 
quelles les cours de l'Ëcole des chartes furent ebandonnés torsqu'clle avait 
à peine deux ans d'existence ; et il n'a pas été possible de ranimer depuis 
lors une ardeur que ces diverses causes avaient éteinte. < 

J'ai dû, Sire, m'appliquer à rechercher les moyens de meure un terme 
à ce fâcheux état de choses, et d'assurer enfla, dans tov^ son étendue, à 
la France, la jouissance du bienfait dont v<itre auguste frère l'a dutée. 

Pour atteindre ce double but, si digne de mes efforts, il m'a paru néces- 
saire de proposer àVotte Majesté : 

1*>< D'admettre aux cours publics de l'École des chartes tous ceux qui 
désireront les suivre, pourvu qu'ils soient âgés de dix-huit ans révolus et 
bacheliers es lettres; 

2** De diviser les cours, à compter du i" janvier 1851, en cours unique-, 
ment élémentaire, et en cours de diplomatique et de paléographie Cran* 
5^ise : dans ceiui-ci, on expliquera aux âèves les divers dialectes du moye» 
âge, et on les dirigera dans la science critique dos monuments écrits de 
ceUe époque ; 

3» De réduire à six au moins , et huit au plu», le nombre des élèves 
pensionnaires, et de porter le traitement de chacun d'eux à 800 fr. par an ; 

fto D'ouvrir pour ces places, entre tous les élèves de l'École, un con- 
cours d'après lequel une commission, composée du secrétaire perpétuel 
et de deux membres de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, de 
trois conservateurs de la Bibliothèque Royale, et du garde des Archives 
du Royaume, présenterait à ma nomination une liste double de candidats; 

5° D'astreindre les élèves pensionnaires, pendant la durée de leurs 
cours, qui doit être de deux années, suivant l'ordonnance du 16 juil- 
Jet 182S, à concourir aux travaux d'ordre et de classiflcation qui se font 
au département des manuscrits de la Bibliothèque du Roi, rue de Riche- 
lieu, et aux Archives du Royaume, puisque leurs occupations journalières 
. dans ces établissements seront pour eux un moyen d'augmenter conti- 
nuellement leur instruction ; 

C» D'ordonner que l'Imprimerie Royale publiera gratuitement chaque 
année, conformément à l'article S de l'ordonnance royale du 23 juillet 
1823, deux recueils ayant pour titré : l'un, Bibliothèque de CÈcate royale 
des chartes; l'autre, Bibliothèque de l'histoire de France, et de décider 
que le produit de la vente de ces ouvrages sera employé en gratifications 
aux élèves dont les travaux contribueront le plus fin succès de cette pu- 
blication, et en acquisitions de chartes pour le département des manuscriu 
de la Bibliothèque Royale ; 
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7* Ettfln, iTatsurer aux élères de l'ficole des chartes qui, à la fin de 
lenrt études, auront obtenu du ministre secrétaire dTËtat de l'intérieur un 
brevet d*arehivUte'paUoçraphe, la moitié des emplois qui détiendront 
▼acants aux Archives du Royaume, dans les divers dépôts littéraires er 
dans les bibliothèques publiques, la Bibliothèque Royale exceptée toute- 
fois, à cause des ordonnances anciennes et nouvelles qui attribuent au 
conservatoire de ce magnifique établissement la nomination de ses em- 
ployés. 

Je souhaite vivement. Sire, ne pas m'abuser en espérant un véritable 
succès de ces dispositions, si Votre Mafesté veut bien les approuver. 

Ainsi, tandis que, dans le sanctuaire ouvert par François l*' à toutes les 
sciences utiles, un auditoire instruit vient apprendre chaque Jour ce qu'il 
lui importe le plus de savoir sur les peuples dont les annales occupent les 
premières pages de Thistoire, un autre enseignement, fruit de la munifi- 
cence de Votre Mi^esté, aura pour objet spécial les fastes glorieux de la 
monarchie française, Tétude de ses vénérables monuments ; il sera placé 
dans cet immense établissement littéraire qui ne fut d'abord que la li- 
brairie de Charles V, et dont la protection de ses augustes successeurs a 
fait aujourd'hui le dépôt de toutes les connaissances humaines. On n'aura 
donc plus enfin à regretter de voir privées d'encouragement ces étodes 
françaises qui ont fkit, pendant plus de deux siècles, l'honneur de notre 
patrie, ces études savantes dans lesquelles nous avons eu partout des imi- 
tateurs, et nulle part des rivaux. 

Je suis, etc. 

Vil bis. 

Ordonnance royale contenant la réorganisation de l'École des chartes. 

Du IX novembre 1829 (i). 

Charles, etc.. 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au département de 
l'intérieur, vu les ordonnances du roi en date des 22 février 1821 et 16 Juil- 
let 1823; 

Voulant compléter le bienfait de l'institution de l'École des chartes, que 
la France doit à la sollicitude éclairée du feu roi notre très-honoré frère; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1"''. L'École royale des chartes, qui a été étobUe à Paris par l'or- 
donnance du 22 février 1821, sera remise en activité le 2 Janvier 1830. 

(i) i*^ série, 1. 1, p. 3^. — > Cette ordonnance a été rapportée par l'or- 
donnance du 3i décembre 1846, art. ao. 
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2. Les cours de cette ËQOle se diviseroDt, à partir du 2 Janvier 1831, en 
cours élémentaire et en cours de diplomatique et de paléograptiie française. 

Le premier (celui des Archives du Royaume) aura uniquement pour 
objet d'apprendre ii déchiffirer et à lire les chartes des diverses époques; sa 
durée sera d'un an. 

Le second (celui de notre Bibliothèque de la rue de Richelieu) expli- 
quera aux élèves les divers dialectes du moyen âge, et les dirigera dans 
la science critique des monuments écrits de cette époque, ainsi que dans 
le mode d*en constater l'authenticité et d'en Térifler les dates. Ce dernier 
cours durera deux ans. 

5. Nul ne pourra être admis à PÉcole royale des chartes s'il n'est âgé de 
dix-huit ans révolus et bachelier es lettres. 

U. Notre Imprimerie Royale publiera gratuitement chaque année, con- 
formément à l'article 3 de l'ordonnance royale du 23 Juillet 1823 (1), un 
volume des documents que les élèves auront traduits, avec le texte en re- 
gard. 

Ce recueil portera le titre de Bibliotfièqvé de PÉcole royale des chartes, 
et sera composé des traductions qu'une commission formée du secré- 
taire perpétuel et de deux membres de notre Académie des inscriptions 
et belles-lettres, de trois conservateurs de notre Bibliothèque Royale, et 
du garde des Archives du Royaume, aura Jugées dignes d'en foire partie (2). 

Le nombre des élèves pensionnaires sera réduit à six au moins et huit 
au idus, et le traitement de chacun porté à 800 ù^ancs par an. 

Leur nomination n'aura lieu que pour le 2 Janvier 1831. 

5. Pendant la durée de leurs études, ces élèves pensionnaires prendront 
part aux travaux d'ordre et de classification qui se font habituellement au 
département des manuscrits de notre Bibliothèque de la rue de Richelieu, 
ainsi qu'aux Arohives du Royaume, et seront, sous ce rapport, soumis aux 
mêmes règles que les employés de ces éublissements. 

6. Tous les élèves de l'École royale des chartes seront admis à concou- 
rir pour les places d'élèves pensionnaires devant la commission dont il 
est parlé en l'article A. 

Cette commission, d'après les examens qu'elle leur aura fait subir, 
dressera une liste double de candidats, d'abord au mois de novembre 1830, 
et ensuite lors de chaque renouvellement desdits élèves pensionnaires. 

A égalité de titre, l'élève qui aura contribué à la publication prescrite 
par le même article obtiendra la préférence. 

7. Indépendamment de la Bibliothèque de V École des chartes , notre 
Imprimerie Royale publiera chaque année de la même manière, sons la 

(i) Cette ordonnance règle les attributions ^e l'Imprimerie Nationale. 
(a) L'ordonnance du i'** mars 1 83a rapporta les Jeux premiers alinéa de 
cet article. Voy. plus loin. p. 42. 

4. 
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direction de la oommission susnommée, un Tolnme de chartes nationales 
qui seront disposées dans leur ordre chronolo^que avec des notes critiques. 
Ce recueil sera intitulé Bibliothèque de Vhistoire de France (1). 

8. n sera prélevé annuellement sur le fonds affecté dans le budget de 
TÉtat à Tencouragement des sciences, lettres et arts, une somme de trois 
mille -francs, qui sera employée par notre ministre secrétaire d'fitat de 
l'intérieur, en gratifications aux élèves dont les travaux contribueront le 
plus au succès desdits recueils, sur la proposition de notre Académie des 
inscripliotts et belles-lettres (2). 

9. Après les deux années d'études auxquelles ils sont soomis, les élèves 
de diplomatique et de paléographie française seront examinés de nouveau 
par les juges du premier concours. ^ 

Ceux des élèves qui auront été reconnus dignes de cette distinction re- 
cevront de notre ministre secrétaire d'État de l'intérieur un brevet d'ar- 
chiviste-paléographe, et obtiendront ensuite, par préférence à tous autres 
candidats, la moitié des emplois qui viendront à vaquer dans les bibHo- 
thèques publiques (notre Bibliothèque de la rue de Richelieu exceptée) (S), 
*es Archives du Royaume et les divers dépôts littéraires. 

10. Notre ministre secrétaire d'JStat de l'intérieur fera les règlements 
nécessaires pour la discipline de l'École royzXt des chartes et l'ordre ré- 
gulier des études, après avoir pris l'avis de notre Académie royale des 
inscriptions et belles-lettres. 

11. Les ordonnances des 22 février 1821 et 16 juillet 1823 sont mainte- 
nues en ce qui n'est pas contraire aux dispositions de la présente. 

12. Notre ministre secrétaire d'État de l'intérieur et notre garde des 
sceaux, ministre de la justice, sont chargés, etc. 

VIII. 

Ordonnance royale, relative aux publications pre&ciitai par les arlicles 4 
et 8 de l'ordonnance du ii novembre 1829 sur l'École Ae% chartes. 

Du i»"" mars i83a. 

Louis-Philippe, etc.. 

Vu rarticle !«' du titre IV de la loi du 5 brumaire an IV, qui charge 
l'Institut de suivre les travaux scientifiques et littéraires qui ont pour 
objet l'utilité' publique et la gloire de la France ; 

(i) L'ord. du i^i* mars i832 chargea de cette publication rAcadéinie des 
inscriptions et belles-lettres. 

{1) Rapporté par Tord, du 1" mars i832. 

(3) Voy. l'art. i5 de Tord, du 22 février i83g, plu» loin, p. 44. 
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Vu la demande de l'Institut, en date du 15 floréal an lY, ayant pour 
objet d'obtenir l'autorisation de continuer, !• les Historiens de France, 
2« les Ordonnances du Louvre, 5« les Chartes, commencées par M. de 
Bréquigny; 

Vu l'article 16 du règlement de la classe d'histoire et de littérature an- 
cienne (ati^ourd'hui Académie des inscriptions}, approuvé par le gouver- 
nement, et qui indique, au nombre des publications dont cette classe est 
chargée, les chartes nationales; 

Considérant que la commission de l'École des chartes, formée en grande 
partie de personnes Uvrées à des fonctions qui absorbent tout leur temps, 
ne peut s'occuper de ces travaux avec autant d'assiduité que l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres ; 

Ayant d'ailleurs égard à la réclamation de cette compagnie; 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'&tat du commerce et des 
trayaux publics (le comte d'Argout) , 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1«'. L'article a et l'article 8 de l'ordonnance du 11 ncîvembre 1829, 
rdatire à l'École des chartes, sont rapportés. 

2. La publication qui doit être faite, aux termes de l'article 4 de ladite 
ordonnance, consistera dans la continuation de la Tatfle chronologique 
des diplômes , titres et chartes concernant f histoire de France , com- 
mencée en 1765 p«ir Bréquigny, et dont les trois premiers volumes sont 
imprimés. 

5. La puUication prescrite par l'article 8 sera lUte par r Acalémie royale 
des inscriptions et belles-lettres. 

A. Notre ministre secrétaire d'État du conunerce et des ua\aux publics 
est chargé, etc. 

IX. 



Extrait du règlement de ragrégattoi>. 

Da a8 février i836 (f). 

Art ft. Aucun temps de service ne sera exigé, pour l'agrégation 

dliistoire, des élèves de l'École des chartes qui auront achevé leur temps 
d'études dans ladite école, et qui, après les examens, de sortie, auront ob- 
tenu le breret d'archiviste-paléographe. 

(i) L'agrégation d'histoire se trouve supprimée par suite da décret du 
lo avril i85a, art. 7. 
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X. 

Extrait de l'ordonnance rojale sur les bibliothèques publiques. 
Du a2 féTrier 1839(1). 

Art. 15. Les employés (de la Bibliothèque Nationale) sont 
nommés par notre ministre de instruction publique, soit 
parmi les surnuméraires ayant au moins deux ans de service 
ou les fonctionnaires des autres bibliothèques de Paris, soit 
parmi les membres de rUniyersité, les archivistes des dé- 
partements, les attachés aux travaux historiques, les élèves 
de r£cole des chartes, les écrivains et savants dont les titres 
seront mentionnés dans l'arrêté de nomination. Les surnu- 
méraires sont nommés par notre ministre de l'instruction 
publique dans les mêmes conditions que les employés (2). 

Art. 26. Les bibliothécaires , sous-bibliothécaires et em- 
ployés dans les bibliothèques Sainte-Geneviève, Mazarine et 
de l'Arsenal devront être choisis parmi les membres de l'Uni- 
yersité, les littérateurs et savants connus par leurs travaux, 
les élèves de l'École des chartes (8). 

(i) !'• série, 1. 1, p. 4a. 

(a) Cet article n'est pas abrogé par l'ordonn. du a juillet xSSg (art. 1 1 
et i5), qui accorde au Cooserratoire de la Bibliothèque Nationale le droit de 
présentation. Cette ordonnance n^ndique pas dans quelle catégorie doivent 
être pris les candidats, et se réfère évidemment à notre art. x5 ; elle n*abrogc 
que lès dispositions contraires des ordonnances antérieures (art. 3x), et Ton 
comprend parfaitement que ce droit de présentation soit restreint dans les 
limites de Tord, de février xSSg. Du reste, les catégories établies par cet 
article sont tellement larges , que notre observation n'a pour bot unique que 
de rectifier une erreur de droit. Yoj. plus haut* p. 6, note 5. 

(3) Voy. Tart. 19 de Tord, du 3x décembre 1846, p. 5a. 
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XI. 

Extrait de TordonDance relative à l'organisation des ArcbiTes ISationalfi, 
' rendue sur le rapport du ministre de l'intérieur (M. Duchâlel). 

Du 5 jauTier 1846 (i). 

Art. 6. Les chefs de section et leâ employés des ArchÎTes 
sont nommés par notre ministre de Tintérieur. 

Les chefs de section sont choisis parmi les membres de 
rinstitut , les commis-archivistes (2) et les anciens élèves de 
rÉcole des chartes ayant obtenu un brevet d'archiviste. 

Les avancements sont proposés par le garde général , et 
arrêtés par le ministre. 

7. Les employés, lors de leur nomination, prendront rang 
dans la dernière classe. Nul ne sera promu aune classe supé- 
rieure, s*il ne compte au moins deux années de service dans 
celle à laquelle il appartient. 

8. Il pourra être admis au travail des archives^ à titre de 
surnuméraires, des jeunes gens âgés de dix-huit à trente ans. 
Leur nombre sera de deux au plus pour chaque section. Ils 
ne recevront aucun traitement Le temps du surnumérariat 
sera de deux ans au moins, et ne conférera aucun droit. 

Les surnuméraires seront nommés par notre ministre de 
rintérîeur, après que leur capacité aura été constatée par uq 
examen subi devant les chefs de section , sous la présidence 
du garde général. 

9. La moitié des emplois de commis sera réservée tant 
aux surnuméraires qu'aux archivistes des départements ou 
des communes, ayant exercé pendant trois ans au moins; le 
tout sans préjudice des droits stipulés, en faveur de FÉcole 

(i) a* série, t. U, p. a86. 

(a) Le titre de commis-archiviste a été officiellement remplacé par eelni 
d'archiviste. 
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des chartes, par Tarticle 10 de TordonnaDce royale du 1 1 no- 
vembre 1829. 

10. Les révocations sont prononcées par arrêté de notre 
ministre de Fintérieur, sur Tavis du garde général. 

14. Indépendamment des élèves de TÉcole des chartes, 
qui, d'après Fordonnance susvisée du 11 novembre 1829, 
sont appelés à participer aux travaux d'ordre et de classifica- 
tion des Archives générales, il pourra être admis a ces méme^ 
travaux des jeunes gens âgés de moins de trente ans, qui se 
destineront à des emplois d'archivistes des départements ou 
des communes. 

Ce noviciat sera de deux ans au plus, et ne leur consti- 
tuera aucun droit. 



RÉGIME ACTUEL. 
XII. 

Ordonnance rojale contenant réorganisation de l*ÉdoIe des chartes. 
Du 3i décembre 1846 (i). 

Louis Philippe, etc.. 

Sur le rapport de nos ministres secrétaires d*État aux dé- 
partements de rinstruction publique et de Tintérieur (2); 

Vu les ordonnances des 22 février 1821, 16 juillet 1823 et 
11 novembre 1829, sur la constitution et le régime de FÉcole 
des chartes (3); 

(i) 2* série^ t. HI, p. 170. — Voy. les discours prononcés par M. de Sal- 
vandy, ministre de rinstrnclion publique, et M. Letronne, directeur de 
l'École à la séance solennelle d'inauguration du 5 mai 1847. (2* série, 
1. 111, p. 45o et suiv.) 

(a) Ce rapport n^est pas an Moniteur. 

(3) Voy. p. 36, 37 et 40. 
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Vu les dispositions de la loi de finances, en date du 3 juil- 
let 1846, concernant cette École (I), 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

TITBE PAEMIEB. 

Régime et organisation de l'École des chartes. 

Art. \". UËcole royale des chartes est établie au palais 
des Archives du Royaume; elle y a, par les soins du garde 
général des Archives et sous sa surveillance, des locaux dis- 
tincts et indépendants, comprenant : 

Une salle des cours et examens publics; 

Une salle des études et répétitions intérieures; 

Une salle des séances du Conseil de surveillance et de per- 
fectionnement. 

2. L'École des chartes possède une bibliothèque spéciale 
et les collections nécessaires aux études pour lesquelles elle 
est instituée. Cette bibliothèque et ces collections lui appar* 
tiennent en propre; elles la suivraient partout où elle serait 
transférée. 

Un fonds pour acquisitions et entretien de livres, auto- 
graphies, chartes et autres documents, sera porté au budget 
de rÉcole. 

3. L'École des chartes reçoit, dans les formes voulues 
pour les autres établissements publies, les livres, médailles, 
collections, monuments écrits ou figurés de toute nature, et 
les immeubles^ rentes ou deniers qui peuvent lui être donnés 
ou légués, ainsi que toutes les fondations conforme&à Tesprit 
et au but de l'institution^ 

4. L'École est placée sous Tautoritéd^un directeur nommé 
par notre ministre secrétaire d'État au département de Tins- 

(x) État A) ministère de rinstruction publique , ch. ai :« École des 
chartes, 33^400 IV. » Elle D^était inscrite au budget, avant 1846, que poiur 
ia,4oo fr. Le crédit actuel est de 3ô,4oo fr. 
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truction publique, et sous la surveillance du Conseil de per- 
fectionnement, régi par les dispositions de l'article ô et sui* 
vants. 

Peuvent être revêtus des fonctions de directeur : 

Le garde général des Archives ; 

Les membres du Conseil de perfectionnement ; 

Les professeurs titulaires de FÉcole. 

Le directeur est chargé d'assurer Tordre des cours publics 
et celui des répétitions intérieures, s'il y a lieu, soit par lui- 
même, soit par le répétiteur général placé sous son autorité. 
Il arrête toutes les dépenses, et porte à Tordre du jour du 
Conseil toutes les questions sur lesquelles il doit statuer. Il 
publie seul et signe tous les programmes, avis et arrêtés 
quelconques. Il vise et contre-signe tous les certificats et 
diplômes. Il a seul la signature et la correspondance pour le 
service de TÉçole. Il correspond avec nôtre ministre secré- 
taire d'État au département de l'instruction publique. U lui 
rend compte des événements de l'École et de l'état des 
études* 

Le directeur a sous son autorité un secrétaire de TÉcole 
des chartes, qui remplit en outre les fonctions de bibliothé- 
caire et de trésorier (I). 

Le secrétaire est chargé, sous la surveillance et Tautorité 
du directeur, de tenir les catalogues de la bibliothèque et des 
collections. 

Le secrétaire e$t chargé, sous la même surveillance et la 
même autorité, de toutes les écritures, de tous les achats 
et dépenses. 

Le secrétaire reçoit un traitement de 1,600 fr. Il est pris 
parmi les anciens élèves de TÉcole des chartes. 

(i) Voj. les obsefTattons faites dans la séance de rÀssemblée nationale, 
da a avril i85o , par M. le rapporteur de la commission du budget, 
MM. Wallon et de Kerdrel, sur le titre et les attributions du secrétaire 
(3« série, 1. 1, p. 386). 
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L'École a un appariteur qui reçoit des gages de 1,000 fr. 

6. La commission instituée par l'ordonnance royale du 
11 novembre 1829 prend le titre de Conseil de perfectionne* 
ment. Il est chargé de régler les études et de faire les exa- 
mens (1); il s'assemble dans le Heu de ses séances le V de 
chaque mois, et plus souvent si l'intérêt du service l'exige. 
Son président correspond directement avec notre ministre 
secrétaire d'État au département de Tinstructlon publique. Il 
lui adresse toutes les observations et propositions d'amélio- 
rations ou de réformes. 

6. Les membres du Conseil sont au nombre de huit. Ils 
sont choisis parmi les membres de rAc^démie des inscrip- 
tions et belles-lettres. Le garde général dés Archives, le di- 
recteur dé la Bibliothèque Royale et le directeur de FÉcole en 
font toujours partie. Les cinq autres membres sont nommés 
par l'Académie des inscriptions et belles- lettres. 

Le président est nommé par notre ministre secrétaire 
d'État au département de l'instruction publique. 

TITBB it. 
Enseignement, 

7. Le cours d'études de l'École des chartes est de trois 
années. Les cours sont publics et gratuits. Us commencent 
le 2 novembre et durent jusqu'au 25 août. L'enseignement 
est donné par trois professeurs titulaires , trois professeurs 
auxiliaires ou répétiteurs , et un répétiteur général qui rem* 
plit les fonctions de sous-directeur des études et en porte le 
titre. 

Le sous-directeur préside aux études , maintient l'ordre et 
assiste les élèves dans leur travail intérieur, tel qu'il est 
sucGessiven^ent constitué par les programmes et règlements. 

(i) Voy. «rt. 17. 
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8. L'enseignement de TÉcole des chartes comprend : 

La lecture et le déchiffrement des chartes et monuments 
écrits; 

L'archéologie figurée, embrassant Thistoire de Fart, Tar* 
chiteeture chrétienne, la sigillographie et la mimismatiqoe ; 

L'histoire générale du moyen âge appliquée particôlière- 
ment à la chronologie, à l'art de vérifier Fâge des litres et 
leur authenticité; 

La linguistique appliquée à Thistoire des origines et de la 
formation de la langue nationale; 

La géographie politique de la France au moyen âge ; 

La connaissance sommaire des prindpes du droit c^no< 
nique et du droit féodal. 

9. La constitution et la répartition de cet enseignement, 
les modifications qui peuvent y être introduites, l'ordre des 
cours, celui des répétitions et des études intérieures, s'il en 
est institué, sont déterminés par des règlements spéciaux , 
proposés par le directeur sur la délibération du Conseil de 
perfectionnement et arrêtés par le ministre. 

10. Il y a, au secrétariat de l'Ëcole, un registre sur lequel 
le professeur et le répétiteur s'mscrivent au commencement 
de chacune de leurs leçons. L'extrait de ce registre est en- 
voyé, tous les trois mois, par le directeur, à notre ministre 
secrétaire d'État. 

1 1 . Un règlement proposé par le directeur, délibéré par 
le Conseil et arrêté par notre ministre secrétaire d'État, dé- 
termine l'ordre des cours, celui des répétitions et celui des 
études intérieures, s'il y a lieu. 

13. Il y a trois professeurs titulaires. Ils reçoivent un trai- 
tement de 4,000 fr. 

Ils sont pris parmi les membres de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres et les répétiteurs. 

Il y a trois répétiteurs spéciaux. Jls reçoivent un traite^* 
ment de 1,800 fr. 

Ils sont pris parmi les anciens élèves de l'École des chartes. 
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ou les lauréats de l'Académie des inseripUons et belles-lettrés, 
dans Tordre des travaux de TÉcole des chartes. 

Le répétiteur général reçoit un traitement de 3,000 fr. 

Il est pris parmi les anciens élèves de l'École des chartes. 

15. Tout bachelier es lettres âgé de moins de yingt-qoatre ans, qui s'est 
présenté six semaines avant la rentrée pour obtenir le Utre d'élève, et a 
donné au secrétariat, sur ses antécédents, tous les renseignements exigés 
par le règlement ou les règlements à intervenir, est candidat de plein 
droit, si le Conseil de perfectionnement, à la suite d'un examen qui a pour 
al|et particulier IWstoire nationale, et sur le compte qui lui est rendu 
des renseignements ci-dessus, le présente au choix du ministre. 

14. Les élètes sont nommés par notre mini«tre secrétaire . 
d'État au département de rinstruction publique; ils ne peu- 
vent être révoqués que par lui, sur le rapport du directeur, 
le Conseil de perfectionnement entendu. 

15. Les élèves sont gratuits on boursiers. Les uns et les autres parti- 
cipent également aux études et répétitions intérieures. Ils sont admis aux 
mêmes épreuves et acquièrent les mêmes droits. Les élèves boursiers «ont 
au nombre de huit. Les bourses consistent dans un traitement de six cents 
francs chacune. 

le. La première année se compose des élèves gratuits et de deux élèves 
boursiers, lesquds sont les deux candidats admis les premiers par ordre 
de mérite. Les élèves gratuits concourent entre eux, à la fin de l'année, 
pour une troisième bourse affectée aux deux dernières années. 

Les bourses, une fois obtenues, ne peuvent se perdre que par un Jugement 
du Conseil de perfectionnement, approuvé par le ministre. 

Toutefois, cette nomination ne sera valable qu'après l'approbation du 
ministre de l'intérieur (1). 

TITBE IV. 

Des examens et des diplômes. 

17. il est procédé par le Conseil de perfectionnement, as- 
sisté des professeurs titulaires, et, à leur défaut, des répéti- 
teurs en égal nombre (2), aux examens de fin d'année, aux- 

(i) Les art. i3, i5 et i6 ont été rapportés par le décret du i8 octobre 
1849, plos loin, p. 57. 

(a) Voy. arrêté du 27 juillet 1848, plus loin, p. 53. 
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quels concourent nécessairement tous les élèves, sous peine 
de perdre leur titre. Les élèves qui ne se sont pas présentés 
aux examens, ou n'y sont pas déclarés capables de passer aux 
études des années suivantes, ne peuvent plus suivre les t^urs 
qu*à titre d'auditeurs libres. 

Les examens de la troisième année portent sur toutes les 
matières de renseignement. Les élèves déclarés admissibles 
au service paléographique soutiennent, dans la séance inau- 
gurale de la rentrée suivante, un acte public sur un thème 
imprimé qu'ils ont choisi. A la suite de cette épreuve sont 
conférés les diplômes d'archiviste-paléographe (1). Us sont 
donnés, en notre nom, par notre ministre secrétaire d'État 
au département de l'instruction publique, et contre-signes 
par le président du Conseil et par le directeur de l'École. 

18. Aux diplômes d'archiviste-paléographe est attaché le 
droit à un traitement fixe de six cents francs^ mis à la dispo- 
sition de notre ministre secrétaire d'État au département de 
l'instruction publique, par la loi de finances du 3 juillet 184&. 
Ce traitement ne se cunHile avec aucune autre fonction ré- 
tribuée dont le traitement lui soit supérieur. Il ne se perd que 
par le refus d'acceptation des emplois institués pour les archi- 
vistes-paléographes (2). 

19. Le diplôme d'archiviste-paléographe donne droit : 
Aux fonctions de répétiteurs et professeurs de l'École des 

chartes ; 

A celles d'auxiliaires pour les travaux de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres (3) ; 

A celles d'archivistes des départements (4); 

(i) Quelquefois^ daus les actes du gouYeinemeuty la . désignalion générale 
d*élèTe de TÉçole des charles est employée abusÎTenient pour celle d'arcbiviste- 
paléographe. Voy. par exemple, p. 63, l'art, i*** du décret du 4 février i85o. 

(a) Voy. décret du 14 février i85i , limitant à trois ans la jouissance de 
ce traitement, et réglant le mode de transmission, plus loin, p. 65. 

(3) Voy. p. 14, et p. 43, l'ordonn. du i*>^ mars i832, art. Hc 

(4) Voy. décret du 4 février iS5o, plus loin, p. 6a. 
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A celles d'employés dans les bibliothèques publiques du 
Royaume, dans la proportion d'une place sur trois vacan* 
ces (1). 

Les bibliothécaires ou employés dans les bibliothèques 
communales doivent être pris, soit parmi les andens élèves 
de TÉcole des chartes, soit parmi les employés à la mairie 
ayant dix ans de service en cette qualité, les membres de 
l'Université et les habitants ou originaires de la cité ayant 
publié des travaux scientiGques ou littéraires. 

Les élèves de TÉcole des chartes sont chargés particuliè- 
rement de la publication des Documents inédits de l'histoire 
de France. 

Ils jouiront des droits stipulés par les articles 9 et 14 de 
l'ordonnance royale du 5 janvier 1846 sur le service des Ar- 
chives du Royaume (2). 

20. Les ordonnances en date des 22 février 1821, 16 juillet 
1823 et 11 novembre 1829 sont et demeurent rapportées. 

21. Notre ministre secrétaire d'État au département de 
l'instruction publique et notre ministre secrétaire d'État au 
département de l'intérieur sont chargés, etc. 

XIIL 

Arrêté de M. de Vaulabelle , mioistre de rinstruction publique, relatif à la 
composition du jury d^examen de TÉcoIe des chartes. 

Du a7 juillet 1848 (3). 

Le ministre de l'instruction publique et des cultes, vu les 
articles 7 et 17 de l'ordonnance du «1 décembre 1846, sur la 
proposition de M. le directeur de l'École des chartes, arrête : 

Art. f^. Les professeurs auxiliaires ou répétiteurs de l'É- 
cole des chartes sont autorisés à assister cette année , avec 

(i) \oj. p. 44. 
h) Voy. p. 45. 
(3) 2« série, t. IV, p. 53o. 

5. 
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voix délibératrve, les membres do Conseil de perfectionne- 
ment et les professeurs titulaires^ dans les examens institués 
auprès de cette École pour l'admission et la sortie des 
élèves. 
2. M. le directeur de rËcoie des chartes est chargé, etc. 

XIV. 

Extrait da règlement d'admifliatrttioo pabUque sur Iceoncoors poor lano- 
minatioD des auditeurs au Conseil d'État, pronulfué par arrêté du Préai- 
dent de la j\épubUque. 

Du 9 mai 1849 i). 

Art. 5. Nul ne pourra le Eure inscrire en vue du concours..... 3« s*il ne 
produit soit un diplôme de licencié en droit, es sciences on es lettres, ob- 
tenu dans une des Facultés de la République, soit un diplôme tU V École 
des chartes, soit un certificat attestant qu'il a satisfait aux eiamens de 
sortie de PÉcole polytechnique, de r£cole nationale des mines, de l'École 
forestière, ou de l'École d'administration; soit un breyet d'officier dans les 
armées de terre et de mer. 

XV. 

Rapport du ministre de Tagriculture et du commerce (M. Lanjuinais), chargé 
par intérim du département de rinstruction publique et des cultes , au Pré" 
aident de la République. 

Du 18 octobre 1849 (a). 

Monsieur le Président, 

L'ordomiance an 31 décembre 1846, qui a réorganisé TÉcdle natio- 
nale des chartes, réclanM aujourd'hui qo^nes nooditicatlons essen- 
tielles. Il est surtout deux de seâ dispositions dont les graves ineon- 

(i) 2* série, t. V, p. 389. Ce règlement se trouve abrogé par le décret 
organique sur le Conseil d'ÉUt, en date du aS janvier i85a, qui sapprime 
implicitement le concours pour la nomination des auditeurs. 

(a) 3*" série, t. 1, p. 83. 
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véaients ont été démontrés par une expérience de (rois années. 11 
est donc urgent d'y substituer des dispositions nouvelles, avant 
le commencement de la prochaine année scolaire. Tel est Tobjet du 
décret que j*al Thonneur de soumettre à voire approbation. 

L'article 13 de ^ordonnance de 1S46 impose, aux jeunes gens qui 
se destinent à l'Ëcole des chartes, la double obligation d'être baclie- 
liers es lettres et de subir un examen sur l'histoire de France. Cette 
formalité, qui n'était pas prescrite par les ordonnances antérieures, 
a pour résultat immédiat d'éloigner de l'École un certain nombre de 
jeunes gens qu'intimident les hasards d'une épreuve à laquelle ils ne 
sauraient être convenablement préparés. En effet, la spécialité exigée 
dans l'examen leur a manqné dans l'enseignement ; le programme 
des leçons de l'Ecole des chartes , dont ils n'ont pas encore suivi les 
couEs, ne pouvant servir pour cet examen, ils ont à répondre néces- 
sairement ou sur des sujets étrangers à leurs études universitaires, 
ou sur des questions puisées dans le programme du baccalauréat es 
lettres. Dans le premier cas , leurs réponses , si peu satisfaisantes 
qu'elles soient , ne doivent rien faire préjuger contre leur aptitude ; 
et, dans le second , l'examen de l'École n'est plus qu'une répétition 
insignifiante d'une partie de l'examen qu'ils ont déjà subi devant la 
Faculté. L'utilité de cet examen d'entrée est d'autant plus contesta- 
ble, que, jusqu'à ce jour, tous les candidats qui s'y sont présentés, 
même avec désavantage, ont été reçus par le Conseil de perfectionne- 
ment, disposé, eu pareil cas, à l'indulgence par les considérations les 
plus légitimes. If est donc aussi difficile d'apercevoir les avantages 
d'une telle épreuve , qu'il est aisé d'en apprécier les inconvénients, 
par la diminution notable qu'elle apporte dans le nombre des élèves. 
La comparaison des registres d'inscription antérieurs à 1847 , avec 
ceux des années subséquentes , ne peut laisser aucuh doute à cet 
égard. 

Les dispositions de l'article 16 de l'ordonnance de 1846 ont, s'il 
est possible , des résultats plus f&cheux eàcore. A la suite de cet 
examen d'entrée, si imparfait et si peu concluant, il est accordé, en 
vertu de l'article désigné, aux deux premiers élèves admis, une 
bourse de 600 fr., qu'ils conservent pendant les trois années d'études 
de l'École, même lorsqu'ils ne gardent pas les deux premiers rangs, 
même, ce qui arrive, lorsqu'ils descendent jusqu'aux dernières pla- 
ces aux examens de fin d'année , examens véritablement sérieux et 
tout spéciaux. La troisième bourse, mise au concours à la fin de la 
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première année, quoique mieux distribuée que les deux premières 
iKNirses, participe néanmoins de leur immutabilité. 

Un pareil ensemble de dispositions est évidemment yicieux, non« 
seulement parce qu'il confère aux élèves, lorsqu'ils n'ont encore fait . 
preuve, à l'École, ni d'aptitude ni de travail , plus d'avantages qu'ils 
n'en obtiennent souvent au bout de leurs tro» années d'études, et 
qu'il détruit l'émulation ; mais encore parce qu'il peut attirer à l'É- 
cole des jeunes gens moins jaloux, il faut le dire, d'y puiser rmstruc^ 
tion, que d'y trouver un supplément de ressources pour suivre d'an- 
tres carrières. 

Si ce système, monsieur le Président, est jugé par vous aussi défec- 
tueux qu'il l'a paru aux juges les plus compétents , il sera fadle d'y 
remédier, en mettant toutes les bourses au concours à la fin de clm- 
que année. Ainsi se trouvera ranimée dans l'École l'émulation , ce 
grand principe de tout progrès; et l'Administration, pour avoir pré- 
maturément récompensé de simples espérances plus ou moins fon- 
dées, ne se verra plus dépourvue de tous moyens d'offrir une rému- 
nération légitime au-travail réel et au mérite éprouvé. 

J'ai donc l'iKHiueur de vous prier, monsieur le Président, de vou- 
loir bien modifier, dans l'esprit des observations que je viens de voue 
soumettre, les articles 13, 15 et 16 de l'ordonnance du 31 décembre 
1846. En outre d'une expérience de trois années qui a condamné 
l'ancien système , ces dispositions nouvelles se présentent avec la 
sanction d'une double autorité, celle du directeur de l'École des 
chartes et du président du Conseil de perfectionnement, dont j'ai 
réclamé l'avis et consulté les lumières. 

Je ne doute pas, monsieur le Président, que la mesure qui fait l'ob- 
jet du présent décret n*exerce une salutaire influence sur l'avenir 
de l'École des chartes et sur le progrès de ses études. 

Agréez, etc. 
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XVI bis. 

Décret modifiant Tordonnance du 3i décembre 1846. 
Da 18 octobre 1849 (i). 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du ministre de Fagriculture et du com- 
merce, chargé par intérim du département de l'instruction 
publique et des cultes, 

Considérant qu'une expérience de trois années a fait con- 
naître qu'il y avait lieu de modiûer l'ordonnance du 31 dé- 
cembre 1846 portant réorganisation de l'École des chartes, 
dans ses dispositions relatives à l'admission des élèves et à la 
répartition des bourses qui leur sont attribuées ; 

Décrète : 

Art. 1*". Tout bachelier es lettres âgé de moins de vingt- 
quatre ans qui se sera fait inscrire au secrétariat de l'École 
des chartes avant la rentrée des cours, pour obtenir le titre 
d'élève^ et qui aura justifié de son âge et de son diplôme, sera 
candidat de plein droit, si le Conseil de perfectionnement de 
l'École le présente au choix du ministre. 

2. Les élèves sont gratuits ou boursiers. Les uns et les 
autres participent également aux études et répétitions inté- 
rieures. Ils sont admis aux mêmes épreuves, et acquièrent les 
mêmes droits. Les élèves boursiers sont au nombre de huit. 
Les bourses sont annuelles, et consistent dans un traitement 
de six cents francs chacune. 

3. A la fin de chaque année d'études, les huit bourses sont 
mises au concours, savoir : deux bourses pour les élèves du 
premier cours, trois bourses pour ceux du deuxième, et trois 
bourses pour ceux du troisième. 

Les bourses, une fois obtenues, ne peuvent se perdre que 

(1) 3« série, t. I, p. 85. 
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par un jugement du Conseil de perfectionoement, approuvé 
par le ministre. 

4. Les dispositions de l'article précédent auront leur effet 
à partir de la rentrée prochaine, et elles s'appliqueront suc- 
cessivement aux bourses devenues vacantes, de manière qu'il 
ne puisse être porté atteinte aux droits acquis des boursiers 
actuels. 

5. Les articles 18, t5 et 16 de Tordonnance du 31 décem- 
bre 1846 sont rapportés. 

6. Le ministre de Tinstruction publique et des cultes est 
chargé, etCw 

XVL 

Rapport de M. Ferdinind Barrot, mmittre de l'iolériear, «• Prétideot de Is 
Républiqae. 

Du 4 février i85o ( i). 

Monsieur le Président, 

Malgré les décrets de la Convention contre les litres féodaux, mal- 
gré de fréquentes dévastations , des incendies, des ventes de vieux 
papiers, des détériorations dues à Thumidité des locaux ou au défaut 
de soins , des infidélités nombreuses , des remises inconsidérées de 
titres aax familles d'émigrés en 1815, etc., etc., les archives de nos 
départements et de nos communes contiennent encore des documents 
historiques d'une grande valeur. 

Avant 1830 • la partie de ces archives qui eKt antérieure à 1790, 
c'est-à-dire la plus curieuse , la plus intéressante, était à peu pré» 
inconnue. Les encouragemenls donnés aux études historiques par le 
gouvernement de juillet , et notamment la formation, sous son pa- 
tronage, de sociétés pour la découverte et la mise en œuvre des mo- 
numents de notre histoire, appelèrent TatteDlion sur les titres an- 
ciens qui pouvaient encore être restés dans IfS préfeclures et les 
mairies. En 1838 , des mesures furent prises |)oiir arrêter Tœuvre de 

(i) 3*«érie, t. I, p. 290. 
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destruction dont iU avaient été Tobjet. Dans ee but, la loi du 10 mai 
de la même année classa parmi les dépenses obligatoires des budgets 
départementaux les frais de conseryation des archives. Peu de temps 
après y dee inslractions ministérielles en prescri Tirent le classe- 
ment et rinventaire, d'après des méthodes consacrées par l'expé- 
rience (1). 

£n 1841, une commission composée d'hommes spéciaux Tut insti- 
tuée près le ministère de rintérieur, pour diriger Texécntion des me- 
sures prescrites par ces instructions , et donner aux travaux des 
arcliives une impulsion vigoureuse et soutenue. 

D'importantes publications statistiques» entreprises sous les auspi- 
ces de cette commission , permettent aujourd'hui d'apprécier, au 
nM>in8 d'une manière générale, le nombre et la valeur des documents 
dont se composent nos archives départementales , et il est permis 
d'espérer que, grAce à la sollicitude active do gouvernement , nous 
aurons également , dans un délai rapproché, les mêmes renseigne- 
ments sur les archives communales , surtout si la nouvelle loi muni- 
cipale lui donne, pour assurer la conservation de ces archives, les 
mém^ moyens d'action qu'elle tient de l|i loi du 10 mai précitée. 

Les travaux entrepris sur les archives départementales et commu- 
nales auront , quand ils seront terminés , cet important résultat, 
qu'un double de Tinvenlaire fidèle de tous les actes , de tous les ti- 
tres, de tous les documents qui s'y trouvent , aura été déposé aux 
Archives Nallonales à Paris, et mis ainsi à la disposition des savants 
qui se sont consacrés à l'étude des origines et des diverses transfor- 
mations de la société politique et civile en France. Il n'est pas per- 
mis d'en douter: grâce à cette mesure, une lumière abondante et 
imprévue viendra éclairer bien des points obscurs de notre histoire, 
et permettra de combler de regrettables lacunes dans les recherches 
dont nos anciennes institutions politiques, financières, administrati- 
ves, judiciaires, etc., ont été l'objet. 

Mais, il no faut pas se le dissimuler, les travaux dont je parle ne 
pourront être faits avec les soins que l'Administration exige , et ne 
pourront être terminés dans les délais qu'elle prévoit, que si le clas- 
sement des archives départementales est confié à des hommes jeunes 
encore, laborieux, zélés, pleins de-dévouement à leur œuvre, et sur« 

(i) Voy. Circulaires da ministère de rinlérieur du 8 août 1889 (n* 56), 
da a4 avril 1841 (n" 14), et du 16 juin 184a (n° 16). 
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tout possédant les connaissuices spéciales nécessaires à l'accomplis- 
sement de leur mission. 

Tous les archivistes actuels se trouvent-ils dans ces conditions? 
Ont-ils tous cette vigueur du corps et de Tesprit qu'exigent les longs 
et patients efforts que nous leur demandons? Ont-ils tous ce culte de 
la science qui peut seul, ou du moins bien plus que les encourage- 
ments officiels , les soutenir dans la tâche pénible que jhnis leur im- 
posons? Ont-ils tous les notions paléographiques qui leur sont in- 
dispensables ? Peuvent-ils tous , notamment , déchiffrer les écritures 
des divers siècles de notre histoire, écritures si variées, si changean- 
tes, aux abréviations si nombreuses et si compliquées? Sont-ils tous 
initiés à la connaissance de cette basse latinité dont Do Cange nous a 
livré les secrets , et qui a servi longtemps à la rédaction d*un grand 
nombre d'actes politiques ou de la vie privée ? Ont-ils fait des étu- 
des de linguistique suffisantes pour comprendre les divers idiomes 
en usagé en France jusqu'au moment de la constitution de l'unité de 
la langue, qui prépara si efficacement l'unité politique du pays? 
Ont-ils tous enfm les connaissances historiques sans lesquelles une 
foule de documents, que peuvent seuls expliquer les moeurs, les 
usages, les institutions locales, les détails intimes ^'organisation féo- 
dale et communale, restent comme une indéchiffrable énigme? 
Il est permis d'en douter. 

Dans l'état de choses actuel, les frais de conservation des archives 
constituant une dépense départementale et étant soumis chaque an- 
née au vote des conseils généraux , on a cru devoir laisser aux pré- 
fets le^droit de nommer l'archiviste du département, sauf l'approba- 
tion ministérieil '. 

Cette approbation n'est donnée, il est vrai, que sur l'avis de la 
Commission des archives et après un travail d'épreuve demandé à 
l'élu du préfet ; mais, comme le ministre n'a presque jamais à choi- 
sir entre plusieurs candidats, qu'il ne possède, ainsi que la Commis- 
sion, aucun moyen de s'assurer si le travail d'épreuve qni lui est 
transmis est bien l'œuvre exclusive de celui qui l'envoie, il en résulte 
que le choix de la préfecture est presque toujours confirmé. Or, 
l'expérience a démontré que ce <;hoix porte , généralement , sur des 
employés âgés , qui ne peuvent plus rendre de services dans les biH 
reaux et auxquels la garde des archives est donnée, soit comme une 
retraite, soit comme supplément de retraite. Dans un certain nom> 
bre de départements , l'archiviste continué à faire un service actif 
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dans les bureaux et ne consacre aux archives que les courts loisirs 
que lui laisse son travail principal. Il est facile de se rendre compte 
des conséquences d'un pareil état de choses. Vivement stimulé par 
les lettres ministérielles, i*archiviste rédige péniblement un petit 
nombre d'inventaires, portant sur quelque fonds sans importance, et 
dans lesquels il omet souvent les pièces les plus curieuses , les plus 
utiles à connaître, parce quHl n'a pu les déchiffrer. Mais ce premier 
effort est rarement suivi d'un second, et bientôt les sollicitations de 
Tadministration restent sans résultat. La loi du 2S pluviôse an viii a 
bien pia^ les archives sous la garde du secrétaire général de la pré- 
fecture Mais, d'abord , depuis la loi de finances du 18 novembre 
1S48 {sic)f il n'existe plus que dans le département de la Seine un fonc- 
tionnaire de ce nom , exclusivement chargé de seconder le préfet 
dans l'expédition des affaires. Partout ailleurs, le secrétaire général, 
comme membre du conseil de préfecture, remplit à la fois des fonc- 
tions administratives et judiciaires, et ne peutguère, par suite de la 
multiplicité de ses occupations, exercer sur les archives une surveil- 
lance active. Cette surveillance, en outre, ne pourrait être efficace, 
'que s'il possédait des connaissances spéciales , qui lui permissent de 
contrôler les travaux de l'archiviste. 

Chaque année, le conseil général qui vote le traitement de cet em- 
plofé charge une commission d'aller inspecter les archives de la 
préfecture. Mais cette inspection ne peut avoir d'autre objet que de 
vérifier si l'ordre y règne , un ordre tout extérieur , si le local est 
suffisant, s'il n'est pas humide, si toutes les précautions sont prises 
pour assurer la conservation des dépôts. Quant aux travaux de clas- 
sement et d'inventaire, la commission ne peut guère que s'en rap- 
porter aux déclarations de l'archiviste sur leur état d'avancement. 

Frappée des inconvénients d'un pareil état de choses , la Commis- 
sion des archives s'est demandé s'il n'était pas possible d'y remédier, 
et si l'intérêt général, qui est vivement engagé dans la conservation 
de nos archives locales , n'exigeait pas impérieusement que le choix 
des archivistes fût soumis désormais à des épreuves de capacité plus 
sévères. Après un examen approfondi de la question, elle a été d'avis, 
à l'unanimité, que, tout en laissant, comme par le passé, la présen- 
tation du candidat à l'autorité préfectorale, il était nécessaire de res- 
serrer le cercle dans lequel son choix s'exerce aujourd'hui , en déci- 
dant qu'il ne pourrait porter à l'avenir que sur un certain nombre de 
personnes, dont l'aptitude aurait été officiellement constatée. 

6 
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Elle s'est en outre préoccupée de la haute conTeaiDce d'assurer 
l'exécution de l'art. 19 de l'ordonnance royale du 81 décembre 1846, 
contenant l'organisation de l'École des chartes , aux termes doqa^ 
les élèves quittant cette école avec le diplôme d'archhiste-paléogrt- 
phe ont droit à remplir les fonctions d'archiyistes des départements, 
droit dont un très-petit nombre a pu profiter jusqu'à présent. 

Mais, prévoyant que d'autres fonctions , on moins obscures , oa 
mieux rétribuées, pouTaient leur être offertes , elle a émis en m^ne 
temps le vœu qu'à défaut d'élèves de l'École des chartes, les préfets 
pussent présenter un candidat qui aurait reçu un certificat de capa- 
cité, après examen devant une commission formée par le nmiiatre 
de l'intérieur. 

Ce vœu m'a paru conforme au principe dont le pays attend ayec 
confiance la prochaine consécration l^ale , que les fonctioBS publi- 
ques doivent être réservées à la capacité. J'ai pensé, en outre, qu'il 
était utile d'encourager et de mettre en honneur les études paléogra- 
phiques, études difficiles, pénibles, que bien peu déjeunes gras se 
décident spontanément à entreprendre , et qui, cependant, se lient ^ 
intimement aux progrès de la science historique. 

J'ai rhouoeur en conséquence, monsieur le Président, de tous 
prier de TOuloir bien signer le projet de décret ci-anneté, qui fait 
droit au vœu exprimé par la Commission des archiTes départemen- 
tales et communales. 

Je suis, etc. 

XVI hii. 

Décret concernant les arch'mstes des départements. 
Du 4 février i85o (i). 

Le Président de la République, 
Vu la loi du 10 mai 1838, article 12 ; 
Vu l'ordonnance du 31 décembre 1846, relative à Torga- 
nisation de rÉcole des chartes, article 19; 
Vu ravis émis, le 16 août 1849, par la commission des 

(i) 3« série, 1. 1, p. 294. 
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archives départementales et communales instituée par le 
ministre de l'intérieur; 

Sur le rapport du ministre de Tintérieur, 

Décrète : 

Art. l". A revenir, les archivistes des départements de- 
vront être choisis parmi les élèves de TËcole des chartes (1), 
et, à défaut,, parmi les personnes qui auront reçu un certifi- 
cat d'aptitude délivré, après examen, par une commission 
que le ministre de Fintérieur est chargé d'organiser. 

2. Les préfets nommeront aux places vacantes d'archi- 
vistes dans leurs départements. ' 

Tootefois, cette nomiiiation ne sera valable qu'après Tapprobation du 
ministre de l'intérieur (2). 

3. Le ministre de l'intérieur est chargé, etc. 

xvn. 

Rapport de M. Ch. Giraad, ministre de^ rioatruction publique, au Président 
de la République. 

Du i4 février i85i (3). 
Monsieur le Président, 

L'article 18 de l'ordonnance da 31 décembre 1846, portant réor- 
ganisation de TÉcole des chartes, confère à tout élève qui a obtenu le 
dipl<)me d'archiviste-paléographe un traitement fixe de 600 francs, 
qui a été principalement institué pour donner à ces anciens élèves 
le temps de se pourvoir d'un emploi. Le même article porte que ce 
traitement ne pourra se cumuler avec une fonction rétribuée, et qu'il 

(i) Voy. p. 52, note i. 

(2) Décret du 25 mars 1852, art. 5 : « Ils (les préfets) nommeront 
directement, sans l'intervention du gouvernement, et sur la présen- 
tation des divers chefs de service, aux fonctions et emplois suivants : 

8° les archivistes départementaux. )> Cette disposition ne mcidifie 

en rien l'art, premier du décret du 4 février i85o« et M. le ministre de 
l'iotérienr a rappelé aux préfets, par une cireulaire, que ce décret était tou- 
jours en vigueur quant à sa disposition fondamentale. 

(3) 3» série, t. H, p. agS. 



-- 64 — 

se perdra par le refus d'acceptatipn d*0D emplet hisUtué pour les ar- 
cbiTîstes-paléographes. 

Mais, par une omission fâcheuse, aucun terme n^a été assigné à la 
jouissance de ce traitement. Le silence de Tordonnance à cet égard 
est d'autant plus regrettable, que le budget de TËcole ne comprend 
que six traitements de 600 francs,, tandis que le nombre des archi- 
Yistes-paléographes, considérablement plus élevé, continue à s'accrot- 
tre chaque année par de nouYeHes promotions. Il résulte de cet état 
de choses que les traitements étant en nombre insuffisant pour faire 
participer tous les élèves de l'École, munis de ces diplômes, à ravan- 
tage créé en leur faveur, ceux de ces élèves qui ont obtenu le traite- 
ment lors de la première distribution en 1847 en sont encore pour- 
vus, et ils peuvent ainsi le conserver indéfiniment, au détriment des 
nouveaux élèves à qui l'ordonnance de 1846 a principalement voulir 
l'adresser. 

Deux moyens s'offraient pour faire cesser cet abus, qui est aussi 
contraire à la justice qu'à l'égalité des droits : mettre les archivistes 
pensionnaires en demeure d'accepter ou de refuser un emploi', oi» 
compléter l'article 1 8 par une disposition nouvelle^. 

Le premier moyen eût été peu efficace : d'une part, les places ré- 
servées aux élèves de l'École des chartes ne sont pas toutes à la no^ 
minatfon du département de l'instruction publique ; et d'une autre 
part, si les pensionnaires ne trouvaient aucun emploi à leur conve- 
nance, s'ils montraient peu d'empressement à entrer dans la carrière 
pour laquelle ils reçoivent les encouragements de l'État, le traitement 
de disponibilité, auquel tous ont un droit égal, se perpétuerait encore 
dans les mêmes mains, et deviendrait, contrairement au butdel'ins- 
titulion, une sorte de pension viagère- 

Il m'a donc paru préférable, de l'avis du Conseil de perfectionne- 
ment de l'École des chartes, de réparer l'omission commise en 1846, 
en posant une limite à la jouissance du traitement, et en réglant le 
mode de distribution, entre les archivistes , de ces traitements deve- 
nus vacants. Sur le premier point ; trois années ont paru suffisantes 
pour que le titulaire puisse se pourvoir d'un emploi; quant à la 
transmission des traitements, l'équité veut qu'elle se fasse suivant 
l'ancienneté et le rang obtenu dans les promotions ^ et elle aura lieu 
sur la proposition du Conseil de perfectionnement de l'École. Le plus- 
grand nombre des élèves munis du diplôme d'archiviste sera ainsi 
assuré de jouir, à tour de rôle , du traitement auquel tous ont droit 
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de prétendre, et on préviendra le retour de Tabus qui s'est maintenu 
depuis la réorganisation de TÉcole jusqu'à ce jour. 

J'ai pensé enfin que ces dispositions nouvelles devaient être appli- 
quées le plus t^t possible, et j'ai indiqué qu'elles recevraient leur 
exécution à partir du l'** janvier 1851. Ces mesures, Monsieur le 
Président , étoient réclamées depuis longtemps, et en les soumettant 
à votre appréciation, j'ai l'honneur de vous proposer de les sanction- 
ner par le décret joint au présent rapport. 

Agréez, etc. 

XVn bis. 

Décret relatif au traitement des arcliivistes'paléographes. 
Dû i4 février i85i (i). 

Le Président de la République, sur le rapport du ministre 
de l'instruction publique et des cultes; vu l'article 18 de 
l'ordonnance du 31 décembre 1846, portant réorganisation de 
l'École nationale des chartes; vu l'avis émis par le Conseil de 
perfectionnement de l'École nationale des chartes, dans sa 
séance du 20 décembre 1850, relativement au meilleur mode 
de distribution du traitement ûxe de 600 francs attaché aux 
diplômes d'archiviste-paléographe, traitement à la jouissance 
duquel aucun terme n'a été assigné par l'ordonnance préci- 
tée , décrète : 

Art. 1*'. Les archivistes-paléographes qui auront été mis 
en possession du traitement fixe de 600 francs, institué par 
l'art. 18 de l'ordonnance du 31 décembre 1846, en jouiront 
pendant trois ans, à moins qu'ils ne se trouvent placés, 
avant ce terme, dans l'un ou l'autre cas d'exclusion qui sont 
déterminés par ledit article. 

2. A l'expiration des trois^ années, et toutes les fois que ce 
traitenaent deviendra vacant, il sera transmis, après avis du 
Conseil de perfectionnement de TËcole nationale des chartes^ 
à un nouveau titulaire, en suivant de préférence, pour cette 

(i) 3* série, l. Il, p. «96, 

6. 
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transmission, raDcienneté, et surtout le rang obtenu dans 
les promotions. 

8. Ces dispositions supplémentaires à l'ordonnance du 
31 décembre 1846, seront exécutoires à partir du 1*' janvier 
de Tannée 1861. 

4. Le ministre de l'instruction publique et des cultes est 
chargé, etc. 

XVIII. 

Extrait du décret relatif aai certificats d*adariiMOD dans les écoles spéciales, 
qui suppléent aui brevets de capacité pour renseigoement primaire. 

Du 3i mars i85'i (i). 

Art. 1^. Les certificats d'admission dans les écoles spé- 
ciales, qui suppléent aux brevets de capacité pour l'enseigne- 
ment primaire , ne peuvent être délivrés, quant à présent , 
que par les chefs ou directeurs des établissements ci-après , 
savoir : l'École normale supérieure, l'École polytechnique... 
l'École des chartes. 

2. Les certificats d'admission signés par les chefs d'éta- 
blissements indiqueront la date de l'entrée et de la sortie de 
relève, qui devra signer également. Les signatures seront 
légalisées par le maire (2). 

(i) 3" série, t. m, p. 104. 

(2) Depuis le décret du 18 octobre 1849, modiâant Tord, du 3i décem- 
bre 1846, il suffit, pour être admis de plein droit à PÉcole des chartes, d'a- 
voir moins de 34 ans, d'être bachelier es lettres, et d'être présenté au choii 
du ministre par le Conseil de perfectionnement. 11 parait donteoi qne le 
décret, dans son espi-it an moins , se réfère à celte admission en première 
année, qui n'est précédée d'aucun concours on eiamen. 

Le décret est, du reste, toat à fait inutile pour l'École des chartes et l'École 
normale, mentionnées par inadvertance, puisqu'il f»ut être bachelier pour être 
admb à ces deux Écoles, et qu'au termes de l'art. 25, deuxième alinéa, de U 
loi du x5 mars i85o, le brevet de capacité peut être suppléé par le diplôme 
de bachelier. 
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SOCIÉTÉ 



L'ÉCOLE DES CHARTES. 



La Société de FÉcole des chartes a été fondée en 1839 
pour établir un nouveau lien de confraternité entre les 
anciens élèves de cette École , et publier un recueil pério- 
dique consacré à Tétude de l'histoire et de la littérature d'a- 
près les documents originaux. La pensée et le titre de cette 
œuvre collective furent empruntés à l'ordonnance royale du 
1 1 novembre 1829 , qui régissait alors TÊcole des chartes , 
et dont une disposition , rapportée le 1*' mars 1832, arrêtait 
que les travaux des élèves seraient imprimés aux frais de 
rÉtat dans un recueil intitulé Bibliothèque de VÉcoU des 
chartes (1). 

La Société , encouragée dès ses débuts par M. le ministre 
de l'instruction publique (2) y adopta , dans sa séance du 12 

(f) Voy. plus haut, p. 6, 8. 41. 42. 

(a) Voici la lettre adressée par M. Villemain à la Soelclé de TÉcole des 
chartes, le 6 juillet 1889 : 

« Messieurs, j'ai lu avec un intérêt tout particulier la lettre que vous m'a- 
vez fait rhonneur de m'écrire, le 24 juin dernier, au sujet de Passociatioii que 
les élèves anciens et nouveaux de l'École des chartes ont cru devoir former. 

« Les associations littéraires ne peuvent avoir que d'heureux résultats , en 
servant à la fois à fortiâer l'esprit des recherches utiles , et à prolonger en- 
tre des hommes distingués les relations coromencéps par des études commu* 
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mars 1840 , un règlement, revisé en 1843, 1845 et 1852, dont 
toutes les dispositions ont pour but essentiel de conserver à 
la Bibliothèque de F École des chartes le rang élevé qu'elle 
a su prendre parmi les publications savantes , et de lui as- 
surer pour Tavenir des collaborateurs dignes de toute con- 
fiance (1). 

Le nouveau recueil , auquel plusieurs membres de l'Ins- 
titut voulurent bien prêter l'appui de leur collaboration, fut 
accueilli avec faveur. « Jusqu'alors, en effet, rien d'analogue 
« n'avait encore paru. La publication intitulée Journal des 
« Savants embrasse trop d'objets divers peur offrir quelque 
« rapport avec l'œuvre dont nous allons rendre compte. La 
« même chose peut se dire de la fameuse collection des Mé- 
« moires de V Académie des inscriptions et belles-lettres, 
« Quant aux revues qui depuis une vingtaine d'années cou- 
ff rent le public , ce sont des écrits plutôt littéraires que 
« scientifiques , mieux faits pour délasser Tesprit que pour 
« donner des notions solides et complètes. En promettant 
« de se consacrer à des sujets nationaux , de ne reproduire 
« que des pièces inédites , la Bibliothèque de V École des 
« chartes annonçait donc une exploration entièrement neuve^ 
« et comme elle joignait à cela une forme plus moderne que 
« celle des autres productions savantes , elle se montrait en 

nés. Cest TOns dire y Meaneurs , qae votre associalion est assurée de mon 
estime et de tous mes vœux. 

« Dans la lettre que j'ai sous les yeux , tous a|»pelez avec instaDce mon 
attention sur l'École des chartes elle-même : personne plus que moi n'est 
pénétré de l'importance de cet établissement , et je tiens à honneur de té- 
moigner à l'École des chartes et à ses élèves l'intérêt bienveillant que vous 
réclamez pour eux. Je lirai, Messieurs, avec grand plaisir, la notice que 
vous m'annoncez snr TÉcole des chartes , ses phases diverses et la condition 
des élèves admis dans son sein. 

« Recevez, etc. 

« Le ministre de l'instruction publique. 

« VlT.LEWAlN. » 

(i) Nous donnons le texte de re régremenf, p. 71. 
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« tout point digne d'une institution créée dans Fintérét des 
« études historiques. » 

« Dans rétude de l'histoire , la Société de l'École des 
« chartes ne s'est pas montrée moins fidèle à ses promesses 
« qu'en traitant tes questions littéraires ou philologiques. Les 
« annales du pays ont été, avant tout, le sujet de ses travaux. 
« Les pièces inédites, les matériaux qu'elle a mis en œuvre..., 
<* les notices biographiques publiées par la Société, forment 
« déjà une masse considérable (1). » 

Nous avons pris ce témoignage au hasard parmi tous ceux 
qu'à diverses reprises la presse française a rendus à la Bi- 
bliothèque de r École des chartes; nous pourrions aussi in- 
voquer le témoignage des savants les plus distingués de l'Eu- 
rope. Mais nous nous bornerons à rappeler, avec un sentiment 
profond de reconnaissance, que, depuis treize années, notre 
recueil n'a cessé de recevoir des marques non équivoques 
de la bienveillance de tous les ministres qui se sont succédé 
au département de l'instruction publique ^ et il n'a pas peu 
contribué sans doute à assurer à l'École une nouvelle orga- 
nisation en 1846, et d'éloquents défenseurs aux |ours de 
danger. 

La Bibliothèque de V École des chartes est surtout consa- 
crée à l'étude de l'histoire et de la littérature d'après les do- 
cuments originaux. L'histoire nationale, dans l'acception la 
plus large et la plus compréhensive de ce mot, doit donc y 
occuper la première place ; mais les éditeurs n'oublient pas 
cependant que l'École des chartes, établie pour explorer le 
vaste héritage que le moyen âge a légué à nos bibliothèques 
et à nos archives , peut , sans faillir à l'esprit de son insti- 
tution , s'occuper des débris de l'antiquité classique , et ils 
s'estiment heureux de pouvoir rencontrer quelque fragment 
de la belle latinité sur ces mêmes feuillets où. sont consignés 

(f) Moniteur universel da a4 novembre 1845 , 9 mars et 4 juillet i8/t6. . 
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J'histoire de nos pères et les premiers essais de notre litté- 
rature. 

Une indication sommaire des principaux articles contenus 
dans les treize premiers volunaes (1) pourra donner une idée 
de rimportance et de la variété de ce recueil , dont chaque 
numéro contient des monuments inédits ou des travaux sur 
divers points de critique historique ou littéraire; un bulletin 
bibliographique destiné à Texamen des ouvrages les plus im- 
portants qui paraissent sur l'histoire, Tarchéoiogie ou la phi- 
lologie; une liste complète de tous les ouvrages de^ce genre 
publiés dans toutes les parties du monde et dans toutes les 
langues; enfin, une chronique spéciale dans laquelle sont 
mentionnés les faits et les découvertes qui intéressent l'éru- 
dition. 

(i) VoT. plus loin, p, 75. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOGIÉTB DE l'ÉCOLE DES GHABTES. 



Article.1*'. Sont membres de la Société, sous les conditions ci-après 
exprimées : !*> les archivistes-paléographes; T* les anciens éiè?es 
pensionnaires on boursiers de l'Ëcole des chartes. 

2. Pour entrer dans la Société, il faut : T avoir fait admettre par 
la commission de publication un article destiné à être imprimé dans 
le Recueil; T" avoir fait au président une demande écrite; ^^ être 
présenté par deux membres. 

3. Les membres de la Société sont convoqués ad hoc, pour statuer 
sur la demande d'admission , à la séance qui suit celle où la présen- 
tation a eu lieu. 

Il est voté séparément sur chaque demande et au scrutin secret. 
L'admission ne peut avoir lieu qu'aux deux tiers des voix des 
membres présents, et au moins à dix voix. 

4. La Société publie un Recueil spécialement destiné aux travaux 
de ses membres, et intitulé : Bibliothèque de VÉcole des ehartes. 

5. Chaque membre paye une cotisation annuelle de dix francs et 
reçoit le recueil. 

6. La Société se réunit en séance ordinaire le premier jeudi de 
chaque mois. 

A la séance du premier jeudi d'avril de chaque année , il est pro- 
cédé au renouvellement du conseil de la Société. 

7. Le conseil se compose du bureau, de la commission de publica- 
tion, de la commission de comptabilité et de l'archiviste-trésorier. 

8. Nul ne peut occuper à la fois plus d'une des fonctions qui don- 
nent entrée au conseil. 

Tous les membres du conseil sont élus pour une année et rééli- 
gibles. 

9. Le conseil est convoqué , lorsqu'il y a lieu , par le président de 
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la Société , qui est aussi celui du conseil. Ses délibérations sont eon* 
signées par le secrétaire sur les registres de la Société. 

10. Le conseil est juge de toutes les questions administratives d'ur- 
gence ; il statue, en outre, dans les circonstances imprévues qui lui 
sont soumises par le président. Ses résolutions ont force de règlement 
jusqu'à décision ultérieure de la Société. 

11. Le président rend compte à la Société des délibérations du 
conseil. 

12. Le bureau se compose du président, du vice-président et du 
secrétaire. En l'absence du président et du vice-président, le plus âgé 
des membres présents remplit lés fonctions de président. Le secré- 
taire est remplacé, en cas d'absence, par le plus jeune des membres 
présents. 

13. Les membres du bureau sont nommés par scrutins individuels 
à la majorité absolue des suffrages, et à la majorité relative en cas de 
ballottage. 

A égalité de voix , le plus âgé est nommé. 

14. Le président maintient l'ordre dans les séances, dirige les dis- 
cussions, fait observer le règlement, accorde la parole, pose les ques- 
tions, dépouille les scrutins et agit au nom et conformément au vœu 
de la Société. 

15. Le président convoque extraordinairement les commissions, le 
conseil ou la Société entière lorsqu'il le Juge nécessaire. 

16. Le président a le droit d'assister aux séances de toutes les com- 
missions avec voix déltbérative. En cas de partage, sa voix est prépon- 
dérante. 

17. Le président nomme, séance tenante, les commissions tempo- 
raires, à moins que trois membres n'en réclament la formation par 
voie de scrutin. 

la. Tout traité avec un imprimeur ou un libraire est fait par le 
président, sur l'avis conforme des présidents de la commission de pu- 
blication et de la commission de comptabilifé. 

19. Le secrétaire fait les convocations , rédige les procès-verbaux 
des séances et en donne lecture à la Société. Il est chargé de la cor- 
respondance. 

20. La commission de publication se compose de cinq membres, 
savoir : trois membres ordinaires et deux suppléants. 

21. Les membres ordinaires sont nommés par scrutin de liste, à la 
majorité des deux tiers au moins des voix. 
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Les membres suppléants sont nommés individuellement après les 
membres ordinaires et k la même majorité. 

22. Les membres suppléants participent aux travaux de la com* 
mlsaioD, mais seulement avec voix consultative. 

23. Les membres suppléants, dans Tordre de leur nomination, rem- 
placent avec Yoix délibérative les membres ordinaires en cas d'ab- 
sence de ces derniers. 

24. En cas de démission on de cessation dé fonctions d*un membre 
ordinaire, dans le courant de Tannée , le premier membre suppléant 
est de droit membre ordinaire. 

25. Les membres suppléants ont voix délibérative dans le conseil. 

26. La commission nomme son président dans sa première réunion. 

27. La composition et la direction littéraire du Recueil appartien- 
nent exclusivement à la commission de publication qui admet ou re- 
jette les articles et détermine Tordre dans lequel ils seront publiés. 

28. La commission de comptabilité se compose de trois membres 
qui seront élus chaque année par scrutin de liste , à la simple majo- 
rité. La commission élit son président dans sa première réunion. 

29. La tiommission contrôle la gestion de Tarcliiviste-trésorier et 
autorise les dépenses qu'occasionnent Timpression et Tenvoi du re* 
cueil. Elle donne son avis sur les autres dépenses , qui doivent être 
votées par la Société. 

30. En cas de désaccord entre la commission de publication et la 
commission de comptabilité, il en est référé à la Société. 

31. L'archiviste- trésorier est élu à la simple majorité. Il est dépo- 
sitaire de tout ce qui appartient à la Société ; il fait les recettes et 
paye les dépenses. H est chargé du Recueil à partir du tirage des 
feuilles , remet les livraisons au libraire de la Société et en surveille 
la distribution. 

32. Chaque année, à la séance d'avril , les comptes arrêtés par la 
commission sont soumis, par Torgane de son président , à Tapproba- 
tion de la Société, qui donne décharge à la commission. 

33. Aucune délibération ne peut avoir lieu si le nombre des mem- 
bres présents n'est de dix ai> moins. 

34. Aocane modification ne pourra être apportée au présent règle- 
ment, que dans une assemblée générale convoquée extraordinaire- 
ment. 

35. Tous statuts antérieurs au présent règlement sont abrogés. 

36. La liste des membres de la Société est annexée au présent rè- 
glement. 

7 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 

DES MEMBRES DE LA. SOCIETlâ DE L'ÉCOLB DBS CHARTES, 
Ail i*" septembre 1852. 



ARBOIS de iUBAINVILLE (H. d'). 
AUBINEAU (L.)* 

Barbeu nu Rocher (a.). 
Barthélémy (A.)- 
Bastard (L. de). 
Bataillakd (F.). 
Beaurepaire (Ch. de). 
BocA (L.). 

BOISSERAM» (D. €.)^ 

BORDIER (H. L.). 

BOREL D'HAUTERIVE (A.). 

bourquelot (f.). 
Bodtaric (£■). 
Caïjssin de Percetal. 
Certain (Eug. de). 
Chatel (Eug.). 
Clairfond (m.). 
Cucheval-Clarignt (h.). 
Dareste(A. cl.). 
Dareste (R.). 
David (L. Ch.). 
Delisle (L.).. 
Deloyb (A.>. 
Delpit (m.). 
Demante (g.). 
Douet d'Arcq (L. C). 
Ddcbalats (A.)* 
Faudet (rabbé). 
Floquet (a.). 
Frétille (E. de). 
Garuet (E. J.>. 
Garnier (E.). 
GossiN (L.). 
Gramdmaison (Ch.). 
Gréa (A.). 

GOÉRARfi (B.). 

Guessaro (F.). 

GUIGNIARD (Pb.). 
HlMLY (A.). 



HceoT (L. P. H.). 
Jacobs (A.). 
Janin (Eug.). 
Kerdrel (Avdren de). 
Lacabane (L.). 
Lacet. 

Lalanne (Lud.). 
Lebeurier (l'abbé P. F.). 
Le Glay (E.). 
Le Roux de Linct. 
Marghegay (P.). 
Marin b'Arbel (JE.). 

MARK» (I.). 

Martonn£.(A. de>. 

Marty-Laveaux (Ch.). 

Mas-Latrie (L. de). 

MÉYIL (S. M.). 

Merlet (L.). 

Montaiglon (a. de). 

Morelot (St.). 

Montrond (M. de). 

Paillard de Saint-Aiglaii (A.). 

PÉTIGNY (J. de). 

Quicherat (1.). 

Redet (X. L.). 

RoziÈKE (E. de). 

Salvon (a.). 

schyveigh^user (a.). 

Stadler (e. de). 

Tardieu (A.). 

Tardif. (Ad ). , 

Teulet (A.). 

Thomassy (R.). 

Tranchant (Ch.). 

YALLET UiE YlRiyiLLB (A.). 

Vaulchier du Deschaux (R.). 
Yillefosse (e. héron de). 
Wey (F.). 
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USTE DES PRINCIPAUX ARTICLES 

contenas dans les treize premiers volumes 

DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE DES CHARTES (i). 

(i 839-1 85a). 

lURISPRUDENCE. 

Des juridictions privées ou potrimoniales sons les deux premières 
races, par M. Pardessus, de l'iDstitut.— Des impositions publiques 
dans la Gaulé depuis l'origine de la jnonarchie des Francs jusqu'à la 
mort de Louis le Débonnaire, par M. Guérard, de l'Institut. —Fragment 
d'un commentaire inédit sur la loi salique (titre 1^ : De mannire), par 
M. Pardessus. — ^La terre salique, par M. Guérard.-^ Formule inédite 
relative à la curie de Bourges , publiée et commentée par M Par- 
dessus—Notice sur les manuscrits àe formules relatives au droit ob- 
servé dans l'empire des Francs, suivie de quatorze Tormules inédites^ 
par le même. — Formules inédites, publiées d*.«près un manuscrit de 
la Bibliothèque de Strasbourg, par M. E. de Rozière.— De la formule 
cum stipulatione subnexa , par M. Pardessus. — Charte inédite du 
septième siècle (697) , publiée par M. Teulet. — Jugement lombard , 
rendu en 762, publié par M. Bordier.— Duel judiciaire entre des con»? 
mnn^ntés religieuses (1098), par M. Marchegay. — Testament d*un 
chevalier mourant sous les armes (xii" siècle). — De la juridiction 
exercée par Ta cour féodale du roi sur les grands vassaux de la cou- 
ronne pendant les douzième et treizième siècles , par M. Pardessus.—* 
Mémoire sur Tarrétde la cour des pairs de France qui condamne Jean 
Sans-Terre, par M. Beiignol, de l'Institut. —Loi de Beaumont (texte 
inédit), par M. H. d'Arboisde Jubainville.— Anciennes coutumes iné- 
dites d'Alais, par M. Beugnot.— Traité de l'office du Podestà dans les 
républiques de l'Italie, extrait du Trésor de Brunetio Utini, par M, Le* 

(i) On a omis dans celte table ta plupart des articles sans nom d'aiiteuf, 
les articles bibliograpbtques qui ont quelquefois une assez grasde étendue, 
et la chrooiqoc, où sont souvent rapportées des inscriptions et des pièces iné- 
dites. 
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normant, de riDslitut.— Supplique d'un cbefalier contre un déaide 
justice (xiii* siècle), par M. Douëtd'Arcq. — La charte aux Normands 
(1315), par M. Floquet.— Documents des treicièiiieet quatornème siè- 
cles relatifs à la peine du bannissement , par M. E. Janin. ^ Protêt 
d'une lettre de change bit à Gênes, le 14 novembre 1884, comnHi- 
niqué par M. Royer-Collard , professenr à la Faculté de droit de Pa- 
ns.->Commentaire sur un document inédit, relatif à la coutume de 
Paris et à la jurisprudence du Parlement au quatorzième siècle, par 
M. Bordier. — Tentative de rapt commise sur une épicière de la rue 
Saint-Denis en I40à , par M. Le Roux de Uncy — Les demandes que 
le roi fait des coutumes de fief à l'usage de France, document publié 
par M. Bordier. -^Procès criminel intenté pour Tiolatiou do droit d'à* 
sile dans la personne d'un alchimiste (14&5-14&7), par M. Marion. — 
Procès criminel intenté à Jacques de Bréié, an sujet du meurtre de 
Charlotte de France, sa femme (1477) ; par M. Douët d'Arcq. — Re- 
cherches sur la minorité et ses effets dans le droit français, par M. 
H. d'Arbois de Jubainville. —Recherches sur les opinions et la législa- 
tion en matière de mort volontaire, par M. Bourquelot. — Des droits 
de justice et des droits de fief, d'après M. Championnière, par M. 
Bordier. — Traiter et droits de douanes dans l'ancienne France, par 
M €. Daieste.^Kote sur l'origine de l'exécution parée, par M. R. De- 
reste. — Précis de l'ancien droit coutumier français, pv M. Cb. 
Girand, de l'Institut. — Essai historique sur les archidiacreB , par 
M. Adrien Gréa. 

HISTOIRE LITTERAIRE. 

Pensées de Varron, d'après un manuscrit de la bibliothèque d'Ar- 
ras, publiées par M. J. Quicherat.— Fragments inédits de littérature 
latine; seize morceaux du troisième au sixième siècle de notre ère, 
publiés par le même. — Invocation à l'Etemel, traduite du grec par 
Tibérianus, vers inédits du quatrième siècle, publiés par le même.— 
Neptune volé par un pécheur; déclamation en vers latins d'un éco- 
lier de la décadence , par le même. — :çragment d'un comique du 
septième siècle, publié par M. Ch. Magnin, de rinstitut.^Yers inédits 
de Charlemagne, trouvés dans la bibliothèque du Mont-Cassin et pu- 
bliés par M. de Montrond.— Fragments inédits de deux rcunans grecs, 
publiés par M. Ph. Lebas, de Tlnstitut.— La chanson de Roland (édi- 
tion de M. F Génin), par M. p. Pari8, de Flnstitut. — Lettre inédite 
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d'Abailard à Héloïse, publiée par M. A. Le Noble — ^Vers d'Abatlard k 
8011 fils Aâtralabe , nouvelle leçon, publiée par M. R. Dareste. ~ No» 
lice 8ur le Hortus deliciarunif encyclopédie manuscrite, composée 
au douzième siècle par Tabbesse Herrade de Lansberg , par M. Le 
Noble.— Le livre de Géta et de Birria , ou rAmpliitryonéide , poëme 
latin du treizième siècle , composé parVitalis de Bloiâ, et publié 
par Bf. A. de Moutaiglon. — Analyse du roman de Godefroi de 
Bouilton, par M. Le Roux de Lincy.— La Vie et la mort de saint Tho- 
mas de Cantorbéry, par Garnier de Pont-Sainte-Maxence , poëme 
analysé par le même. ~ De la poésie provençale en Italie, par M. Fau- 
riel. — Notice sur une chronique inédite du treizième siècle, par 
M. N. de Wallly, de l'Institut. — Examen critique de la vie de saint 
Louis, par Georfroi de Beanlieu , par le même. — Sur Tautheiiticité 
d'une lettre de Thibaud, roi de Navarre, relative à la mort de saint 
Louis, par M. Letronne, de Tlnstitut. — Chansons historiques des 
treizième et quatorzième siècles, publiées par M. Le Roux de Lincy. 
— Recherches sur les auteurs des Grandes chroniques de France, 
dites de Saint-Denys, par M. Lacabane. — Notice d'un mystère par 
persoimages, représenté à Troyes, vers la fin du quinzième siècle, 
par M. Vallet de Viriville.— Notice d'un mystère par personnages, du 
quinzième siècle , tiré de la bibliothèque d'Arras, par le même. — 
Henri Baude, poëte du quinzième siècle, par M. J. Quicherat.— Chro- 
nique rimée de Guillaume Ledoyen, par M. Eugène de Certain.— Une 
lettre familière de Louis XI. ^ Ballade pour le cardinal La fialue. — 
Vers composés par le roi Charles Vlil. — Histoire de la pul>H€ation 
des livres de Pierre du Puy, sur les libertés de TÉglise gallicane, par 
M. Gabriel Demante. — Des travaux des bqllandistes et de la conti- 
nuation des Àcta sanclorum^ par M. Delpit.— Lf>ttre du chance- 
lier Ségiiier, relative au poëte Adam Billaut (1648).— Lettres inédiles 
de Pierre Corneille, publiées par M. C. Port. — Une satire inédite de 
Boileau, publiée par M. L Passy. — Relation d*une chasse du roi, 
pièce inédite de la Fontaine, publiée par M. C. Port. ^ Lettres iné- 
diles de madame la duchesse de Longueville, sœur du grand Condé , 
publiées par M. Victor Cousin, de l'Institut. — Lettres inédites de ma- 
demoiselle de Vertus à madame la marquise de Sablé, publiées par 
le même. — Lt tires inédites de madame de Grignan et de l'abbé de 
Coulanges , publiées par M. Vallet de Viriville. — Lettre inédite de 
Bossuet sur la mort d'Henrielle-Ànne d'Angleterre , duchesse d'Or- 
léans (juillet 1670) , publiée par M. Floquet. -« Séances publiques de 

7. 
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rAcadéniM des inscriptions et belles4etlre8 ( iS40-i8&t ), compte 
rendu par M. F. Guessard. 

PHILOLOGIE. 

Fragment inédit sar les figares de Hiëtoriqae, morceau attribué au 
siècle d'Auguste, publié par M. J. Quicheral. — VAdvis et devis des 
lengueSf traité de pliilologie , composé en 1563, par Françiu^; de Bo« 
nivard, publié par M. Bordier.—Fragmcnt (Vliomélie en langue celti- 
que, publié par M. Ad. Tardir. — Bistoiiqnedu Glossaire de la basse 
latinité de Du Gange, par M. Géraud — G'-ammaires romanes inédites 
du treizième siècle, publiées par M. F. Gnessard — Las Flos del gay 
saber, édition de M. Gatien-Arnoult , par le même.— Du système de 
M. Raynouard sur Torigine des langues romanes , par M. Fauriel. — 
Étude sur la langue française , à propos de Touvrage posthume de 
Gustave Fallot, par M. Francis Wey— Examen critique AtV Histoire 
de la formation de la langue française ^ de M. Ampère, par M. Gnes- 
sard. — Examen critique de l'ouTrage intitulé Des Variations du tan- 
gage français depuis le dcuùème siècle, de M. Génin, par le même. 
—De laoégation dans 1<*8 langues romanes du midi et du nord de la 
France, par M. Alfred Scbweighseuser. 

ttlSTOtRE DE FRANCE. 
1* Histoire générale. 

Institutions et géographie de la France, par M. B. Guérard.— De la 
formation de Téfat social, politique et administratif de la Franco^ par 
le mente. -^ Restitution d'un poëme barbare relatif à des éyénemenfs 
du règne de Childebert 1, par M. LeUormanL^De la décadence carfo- 
▼ingienne, par M. Auguste Himly.— Deux chartes inédites de Charles 
le Chauve (847?, 85?). — DiplO.iie inédit de Charles, roi de Provence 
(8C2), publié par M. de Mas-Latrie. -- Les routiers au douzième siè- 
cle, par M. Géraud. — Lettre adressée en Egypte à Alphonse, comte de 
Poitiers, en 1250, publiée par M. Saint-firis. — >Du cœur de saint 
Lonis.-^Dissertations sm* Thisloire de France au quatorzième siècle : 
mort de Phflip|)e le Bel , avènement de Louis le Hulin (I^i4), par 
M. Lacabane. ^Mandement de Philippe le Long, r^-latif aux juifs de 
Troyes, publié par M. Ph. Guigniard. — Des grandes compagnies du 
quatoi-zième siècle, par M. de Fréville.— Complahite sur la bataille de 
Poitiers, publiée par M. Charles de Beaurejiaire — Mémoire sur la 
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mort d'Etienne Marcel (1858) , par M. L. Lacabane.-^ Acle é'aceusa" 
tioD contre Robert Le' Coq, évèqiie de Laon (13ô8) , publié par 
M. Douët d'Arcqv — Ballade inédite d'Eustache Ûeschamps sur la 
sédition des roaillolins, en 1382. — • Sur nue ch£|rte inédite et secrète 
de la reine Isabelle de Bayière , par M. J. de Pétigny. --Les Vaudois 
au quinzième siècle, par M. F. Bourquelot. — Fragments inédits de 
Georges Chastellain , publiés par M. J. Quicherat. ~ Rapport adressé 
au roi sur les doléances do clergé aux états généraux de 14 13, publié 
par M. J. Marion. — Lettre sur la bataille de Castillen en Périgord, 
en 14i&3.— Relation de Jean de CUarabes , envoyé do re» Charles Y^I 
auprès de la seigneurie de Venise (14 59) .—Rapport au Grand Conseil 
de Louis XI sur les abus et les scandales de la Cour des aides, en 1468. 
— Combat de Francis l" contre un sanglier, document de lôlô^ — 
Procès-verbal des délibérations tenues à rHôtei-de-Ville de Paris pen- 
dant la captivité de François V, publié par M. Le Roux de Lincyi— 
Note sur Tédit de Paris de 1563 , par M. A. Le Koble. — Lettre du 
maréchal de Montlnc, de 1570. — Ambassade de don Pèdre de Tolède 
en France, et Satire sur Teutrée de six seigueuis à Fontainebleau en 
1608, par M. E. de Eréville. — Fragments des mémoires inédits de 
Dubois, valet de chambre de Louis XIY, par M. L. Aubineao.— Ob- 
servations sur le journal de Tavocat Barbier, par M. L. Lelanne. 

2° Histqire locale. 

Répression de désordres commis aux environs d*Agde par un par- 
tisan du comte d'Armagnac (1470). — Inventaire des vieilles armes 
conservées au château d'Amboise, du temps de LoiUs XII, sept. 1499. 
— Système financier de la ville d'Amiens depuis 1383, par M. M. Del- 
pit.— Notice sur un volume de comptes des ducs de Bourgogne, pu- 
blié par M. de la Borde, par M. Douët d'Arcq.— Notice sur Tabbaye 
de La Bussière (Côte-d'Or) , par M. J. Marion.-*Si^e de Carcassonne 
par R. Trencavel, eu 1240, document publié par M. Douêt d'Arcq. — 
Donation à l'abbaye de Cluny du nKMiastère de Hiero-Komio, près de 
Patras, en 1210, publ. par M. de Mas-Latrie. —Mémoires sur les deux 
prétendues délivrances de Condom, en 1369 et ta74,pv M. Léon 
Lacabane.— Notice sur un traité inédit intitulé : Miraaula ecdesix 
Constantiensis, par M. L. Delisle. — Lettres d'Etienne Bernard , 
maire de Dijon , sur l'assemblée des ^ts généraux de la Ligue, en 
1593, communiquées par M. Gamier, archiviste delà ville de Dijon. 
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— Document stiKistique inédit rar le subside levé ponr Ih gnerre de 
Flandre, en 1328, publié par M. Durean de la Malle. — Les marques 
de la magistrature de Langres, par M. Vallet de VirivîRe. — Mémoire 
sur une tentative d'insurreetion organisée dans le Magne , de 1612 à 
1A19, au nom du duc de Nevers, par M. Berger de Xiyrey, de Tins- 
titut. -* Fraigroents inédits d'une chronique de Maillezais (1236*1450), 
publiés par M. Marcliegay. -. Eiéeution faite à Mannande , en 1453, 
de douze femmes accusées de sorcellerie. — Nom doimé à la Marne 
par un pôëte du douzième siècle, par M. L. Lalaiine. —Critique de 
de<ix diplômes commerciaux des villes de Marseille et de Trani sur 
rAdriatique, par M. de Mas-Latrie.— Charte inédite de Tan 1138, re- 
lative k riiistoire des vicomtes de Meinn, dissertation par M. Dncha- 
hûs. — La charte de Mém en Beauvoisis (1 Idl), publiée par M. Doiiet 
d'Arcq. — L^abbaye de Moissac, par M. J. Marion. — Documents sur 
le commerce maritime du midi de la France (Montpellier, etc.) , par 
M. de Mas-Latrie..^ Chai tes des huitième et neuvième siècles, prove- 
nant de Tabbaye de Roatllé, près Poitiers (780, 808 , 848) , publiées 
par M. Redet.— Fragment d*nn mémoire sur les invasions des Nortli- 
mans sur les bords et au midi de la Loire (873-876) , par M. Paillard 
de Saint'' Aid^an.— Des revenus de la Normandie au douzième siècle, 
par M. Delisle. — Le clergé normand au treizième siècle, |mr le 

même Correspondance entre le corps municipal de Paris et celui 

de Noyon, en 1413 , par M. F. Bourqaelot. — Chronique du siège 
d'Orléans et de rétablissement dans cette ville de la Tète du 8 mai 
1429, publiée par M. salmon. — Chartes inédites du huitième siècle, 
relatives à des lieux sis à Paris et aux environs, par M. Bordier. — 
Titre de Tan 1219, relatif à la corporation des drapiers de Paris, pu- 
blié par M. Le Roux de Lincy. — Recherches 8t:r Vliistoire de la cor- 
poration des ménétriers de Paris, par M, Bernhard. — Éu^eutede 
l'oniverMlé de ^ris en 1453 , par M. Douët d'Arcq. — De la chute et 
de la reconstruction du pont Notre-Dame, à Paris (1499-1510), par 
M. Le Roux de Lincy. — Élection du député de la prévôté de Paris 
aux états généraux de 1558, par M. Taillandier. — Docunjents histo- 
riques inédits, tirés des archives de Poitiers, par M. Berger de Xivrey. 

— Sur la communauté de la ville de Rennes, depuis te quinzième 
siècle, par M. Cléophas Dareste. — Rouen et son commerce ma- 
ritime de(>ui$ Rollon jusqu'à la (irise de la ville par Philippe-Auguste 
(91 2-1 204), par M. E. de FréviHe. — Requête en vers français, adres- 
sée le 23 février 1750 au Parlement de Normandie par les snppèts de 
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là bMoehede Rouen, péMfée par M. Hoquet. — Histoire des conards 
de HooeD» pur M. Floqnet.— Séanee publique de rAcadémie des 
adeoces, belles- lettres et arts de Rouen (8 août 1851), par M.Guessard. 
— TraiNMon des reliques de saint Florent de Roye à Saunour, par 
ordre de Louis XI, par M. Marcbegay. -—Critique de deux chartes de 
fondation de Tabbaye de Salnt-Guillem du Désert (804), par M. Tiio- 
nasay.— Notice historique sur l'abbaye de Saint-Loup, près de Tours, 
par M. Salœon. — Motloe historique et archéologique sur le prieuré 
de SaJnt'Loup de Nand (Seine-et-Marne), par M. Bourqueiot. — In* 
svrrection des serfe do prieuré de Sainte-Miibnrge de Wenlock , dé- 
pendant de la Charité-sur-LOire, Ters 1163, par M. G. Eysenbach 

Trois al)bés pour une abbaye , fragment inédit de la chronique de 
8aiiit»Martial de Limoges, sur Tannée 1215, par M. Géraud. ^char- 
tes inédites du huitième siècle , relatives à l'abbaye de Saint-Maur 
des Fossés, publiées par M. Bordier. ^^ Revue de la garde féodale de 
8ainl-Maur des Fossés en 1274 — Lettre en français adressée à la 
commune de Saint-Quentin par Jean de Ribemont (xiii* siècle). — 
Des fidenates et de la ville de Seyne, par M. Deloye. — Essai sur 
l'histoire municipale de la viHe de Strasbourg, par M. Bemhard — 
Privilèges de l'église et de la ville de Tréguier, publiés par M. A. Bar- 
thélémy. — Arrêt rdalif à la fête des Innocents dans la ville de Tour- 
nay, en 1499.— Redierches sur Tinsurrectiou communale de Vézelay, 
par M. Léon de Bastard.— Observations sur la commune de Yézelay, 
par M. Boorquelot. — notice liistoriqoe et archéologique sur le 
pHeuré de Toolton, près Provins, par M. Bourqueiot. 

BIOGRAPHIE. 

Détails sur la vie privée d'Anne de Bretagne, par M. Le Roux de 
Uncy. — Thomas Ba^n, sa vie et ses écrits , par M. J. Quicherat. — 
François de Bonivard , chroniqueur genevois du sehEÎème siècle, par 
M. Bordier. -* Lettre écrite de la part do pape Clément XI à l'abbé 
Bosauet, à l'occasion de la mort de son oncle, publiée par M. Charles 

Trancliant Hoiice sur Jean Boutillier , auteur de la Somme m- 

rale, par M. Paillard de Saint-Aiglan. —Guillaume du Brueil, auteur 
du Style du parlemmt, par M. Bordier. ^ Notice historique et bio- 
graphique sur Jacques Brimier, chancelier d*Humbert II, dauphin de 
Viennois (133^1348), \wr M. de Pétigny. — Recherches sur le chro- 
niqueur Jean Castel , par M. J. Quicherat — Jean Coste, peintre du 
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château da Vandreoû. -* Notice sur M. Damou, par Ht. B. Giiéfardi 
— Le Comte^fèque^ étude siir la Tîe de Philippe de Dreux , coasîB 
de Philippe-Auguste, cemte et éYéque de Beaurais (ll7&-1217).u» 
Lettres de rénaissioii et de mafailevée en fiiTenr des enfauts mineurs 
de Robert Estienne (1&62), publiées par M. J. Quicberat.— Qnittanee 
de Robert Estienne pour un à-compte en payement des caractères dit* 
Us grecs du roi, publiée par M. Vallet de Viri^iHe. — Les deux 
Fabas (1669-1654), par M. A. Barthélémy. •— Biographie de Ro- 
bert de FienneSy connétable de France, par M. Gamier. — Notice sur 
la Tie et les ouyrages de Richard de Fournirai, par M. P. Paris. — 
Gauluet ouïe sire de Gaules (1 380-14)1), par M. Guessard. -^Notice sur 
Hercule Géraod.^Notice sur Guillaume Guiart, auteur de la Branche 
aua: royaux lignages , par M. Natalis de Wailly. — Tngeburge 
de Danemark, reine de France (1193*1236)» par X. Géraud — His- 
toire de Jeanne d*Arc , d'après une chronique inédite du quiozièiiie 
siècle, par M. J. Quicberat. — Fourniture d'un habillement à Jeanne 
la Pucelle, documents publiés par le même. — Un épisodode la Tie 
de Jeanne d*Arc , document inédit de 1429 , publié par M. Vallet de 
Yiriyille.^Mercadier, par M. Gérand. — Bi<^rapbie de Jean de Mon- 
tagu , grand maître de France (1350-1409), par M. Lucien Merlet. -* 
Philippe de Mornay, conseiller et chancelier de Philippe le Bel , par 
M. Guessard.— Etienne de Mornay, chancelier de France soos Louis le 
Hutin, par le même.— Cantique latin à la gloire d'Anne Musnier , hé- 
roïne du douzième siècle, publié par M. Bourquelot. -*-De Guillaume 
de Nangis et de ses coulinuateurs , par M. Géraud. — Recherchée sur 
Ogier le Danois, par M. P. Paris — ^Un épisode de la jeunefse de Pascal, 
par M. Cousin.— Jacqueline Pascal, par le même.— Notice sur laTle et 
les écrits de Pitilippe de Navarre, par M. Beugnot. — Mademoiselle 
de Roanne, par M. Cousin. » Une quittance de Pierre SchœfTer. — 
Recherches historiques sur Agnès Sorel, par M. Yallet de viriville. 
-^ Tancrède, par M. de Saulcy, de l'Institut.— Titres concernant Rai- 
moud du Temple, architecte du roi Charles Y, par M. J. Qnicherat. 
—Testament de François de Vendôme, ?idame de Chartres (1560), 
par M. de Pétigny— Rodrigue de Villandrando, par M. j. Qnicherat 

MÉLANGES HISTORIQUES. 

Traité conclu le 6 juin 1295 entre Eric, roi de Norwége, et Phi* 
lipiie le Bel, publié par M. Teukt. — Liber domicilU^ ou compte des 
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dépenses éè U taUe et de t*écurié da roi d'Ecosse Jacques V (1625- 
1533). *• Chronique liégeoise pour les années 1117, 1118 et 1119, 
poliliée par M. J. Quicherat. — Tentative d*ehlè¥einebt sur la per- 
sonne du prince Djim (1487), publ. par M. Bordier. — Opuscule re- 
Mf à la peste de 1348, composé par un (contemporain, publié par 
Ml Littré, de i'ins^tut. —Nouvelles reclierches sur Tapparition et la 
dispersion des Bokémiens en Europe et sur l'origine de ce peuple, par 
M. P. Bataiilard. — Documents relatifs à Thistoire de rAfrique sep- 
tentrionale pendant le moyen âge, par M. de Mas-Latrie — Charte 
de nolissement de Tan 1264 pour un voyagé de Fisc à Bougie, par le 
niéBie. — Chartps inédites relatives aux états de Bougie et de Bône 

(1268, 1293, 1480), par le même BuHe inédite de Tan 1290, relatiye 

à ta TÎlle de Tiemsen, en Algérie, par le même — Documents français 
de i^an 12S4 , émanant du sultan d'Alep , par le même. ^ Des rela- 
tions politiques et commerciales de l'Asie Mineure avec Tlle de Chy- 
pre, sous le règne des princes de la maison de Lusîgnan, par le même. 
m^ Des pèlerinages en terre sainte avant les Croisades, par M. L. La- 
lanne. — Cartulaire du Saint-Sépulcre, par M. Ad. Tardif. 

ARCHÉOLOGIE, DIPLOMATIQUE, ETC. 

inscriptions grecques et latines découvertes à Yalson ou dans les 
environs, par M. Deloye. — Inscription romaine trouvée à Mets en 
452^. — Notice sur les layettes du Trésor des chartes, phr M. Teulet. 
^i*. Addition au mémoire sur le» tablettes de cire conservées au Tré- 
sor des chartes, par M. N. de Wailly. — Des rfgistres du Trésor des 
chartes, par M. Doiiët d'Arcq.—Des erreurs de date contenue» dans 
4eft registres du Trésor des chartes , par M. £. de Rozière. — Extraits 
des registres du Trésor des chartes, par MM. Teulet et Douètd'Arcq. 
r^ Nonces de chartes ou de manuscrits appartenant au Brilisk mu- 
setim de Londres, par M. Yallet de Viriville.^ Notice sur les archi- 
yesde Malte, par M. E. de Rozière.— Rapport au roi sur un projet de 
catalogue général des manuscrits des bibliothèques de France. — De 
l'organisation projetée des arcliives départementales — Visite à la 
bibliothèque et aux archives d'Alençon, par M. Géraud.^Des mo» 
numents paléographiques concernant Tusage de prier pour les 
morts, par M. L. Delisle. — Documents sur les livres et les biblio- 
thèques au moyen âge, par M. L. Delisle — Catalogue de la biblio- 
thèque du château de La Ferté au quatorzième siècle , publié par 
M. Ch. de Beaurepaire. — La bibliothèque de Charles d'Orléans à son 
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diâteau de Blois en 1427, ptr M. Le Rmx de Liaey. «-> fte^vlte e» 
fafeur des bonqmiiiftes (1697). — Des ebtrtes laj^deires en Frasce, 
par M. Deloye.— Charte lapidaire du doinième siècle. * Motiee sur 
une coUectioD de sceaux des rois et des reines de France^ par M. H. 
de Wailly. — Lettre à M. Beugnot sur les sceaox de Tordre ém Ttm- 
pie et sur le temple de Jérusalem au tenpa des croisades, par M. L.de 
Mas-Latrie.— Notice sur les monnaies et les sceaux des roisde Chy- 
pre de la maison de Lusignan, par le même.— Études sur Ficonolegie 
du moyen âge, par M. Duchalaîs.* Études sur les monuments figu- 
rés du moyen Age , par le même. --Le rat employé comme symbole 
dans la sculpture du moyen Age, par le même. — Notes d'un voyage 
archéologique dans le sod>ouest de la France : Saintes, Cognac, An- 
gouléme, Périguenx, Bordeaux , par M. J. Marioo. .-. Nofictnr les 
églises de YerneoiI*sur-5eine et de Médan (Seine-et-Oise), par le 
même. —-Notes d'un voyage archéologique en orient (Constantmepie 
et Chypre)» par M. de MasnLatrie. — Devis des travaux de pemture 
exécutés dans l'ancien chAteau royal do Vaudrenil en Normûidie, en 
1356. — Documents inédits sur Saint-Ouen de Honen, par M . J. Qui* 

cherat Martin Cloistre et Benoit Bonberault, sculpteurs du sdxiènae 

siècle ; histoire dn tombeau élevé à Guillaume de Montmorency et à 
sa femme Anne Pot, dans l'église Saint«Martin de Montmorency, |»ar 
M. Anatole de Montaiglon. — Notice historique sur Finvent^ des 
biens meubles de Gabrielle d'Estrées, par>M. E. de FréviHe.-^Inveii- 
taire des biens meubles el inraieubles de la comtesse Mnbaut ^Ar* 
tois, pill^ par l'armée de son neveu en l'année iat3 , par M. Le 
Roux de Lincy. — Notice sur un parement d'autel provenu de la 
cathédrale de Narbonne et conservé au Louvre, par M. A. de Mon- 
taiglon. -~ Calendrier perpétuel portotlf, dressé l'an l»l, publié par 
M. Géraud.— De la poudre à canon et de son introduction en France, 
par M. L. Ucabane. •?- Controverse à propos du feu gr^eais , par 
M. Reinaud, de l'Insâtut, et M. Lalanne. 
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vers le milieu du mois de novembre. 

Les inscriptions des élèves de première année sont reçues 
au secrétariat de l'École jusqu'au 15 novembre, sur la pro- 
duction de l'acte de naissance et du diplôme de bachelier es- 
lettres du candidat, qui doit être âgé de moins de %ingt- 
quatre ans au t**" novembre de l'année où il se présente. Une 
carte d'étudiant est délivrée à chaque élève (voyez pages 12 
et 17). 
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COMPLEMENT 

DE LA ' 

LISTE DES ARCHIVISTES PALÉOGRAPHES. 

(Voyez page SI.) 
(Admission le i6 novembre i35a. — Diplôme Yiélivré le i8 janvier i853.) 

La Borderib (Louis> Arthur Le Moyme de) , né à Vitré (lUe-et-Vi- 
laine) le 5 octobre 1827. 

Passy (Louis-Paulin), né à Paris le 4 décembre 1830. 

AuGBR (Ernest-Ëdouard), né à Cognac (Charente) le 11 décembre 
1829. 

Mabille (Louis-Emile), né à Tours le 20 décembre 1828. 

Péc^NTiN (Charles-François), né à Orléans le 15 mai 1827. 

Port (François-Célestin), né à Paris le 23 mai 1828. 

Baudouin (Auguste-Adolphe), né à Asnières (Seine) le 2 avril 1830. 

Chazaud (Martial- Alphonse), né à Paris le 20 juillet 1827. 

Dupont (Edmond-Louis), né à Boulogne (Pas-de-Calais) le 16 oclo- ' 
bre 1827. 

CocuERis (Hippolyte-François- Jules), né à Paris le 1«'' décembre 
1829. 

i5 novembre i853; 3o novembre i853. 

GiRAÛD (Louis-Alfred) , né à Fontenay-le-Comte (Vendée) le s août 
1827. 

Garin (Jean-Henri- Auguste), né à Paris le 10 féVrier 1827, décédé 
en 1859. 

Bertranoy (Martin), né à Figeac (Lot) le 27 novembre 1827. 

Chambrun (Charles-Adolphe Pineton de), né à Marvejols (Lozère; 
le 10 août 1831. 

Grégoire (Ernest), né à Spa (Belgique) le l'"^ août 1828. 

Gastines (Cliarles-Marie Albert-Léonce de Macé de), né au Mans 
(Sarthe), le 5 septembre 1829. 

x4 novembre i854; 29 novembre 1854. 

Sbrtois (Gustave-Marie-Joseph), né à Paris le 7 juin 1829. . 
Cbassaing (Jean-Baptiste-François-Auguslin), né à Pont-Aurour 
(Puy-de-Dôme) le 25 décembre 1830. 
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CouBTEMBLAY (Théodore-Félîx RoGQOAiN de), oé à Yitteaux (C6te- 
d'Or) le 3 mars 1833. 

BouLLé (Jacques-Harie- Jules), né à Paris le 7 octobre 1828. 

Lacour (Louis), né à Nantes le 16 septembre 1832. ' 

Casati (Claude-Marie-Cbarles), né à Lyon le 16 janvier 1833. 

Labobde (Tbéodore- Alphonse), né à Paris le 18 juin 1829. 

Gros-Burdet (Jean-Ëdouard), né à Paris le 12 févrior 1828. 

MuBciER (François- Arthur) , né à Yitray (Eure-et-Loir) le 23 mars 
1830. 

^ i3 noTembre iS^S; 27 notembre i855. 

Castan (Ferréol-François-Joseph-Auguste), né à Besançon le 20 no- 
vembre 1833. 

Gautier (Ëmile-Léon Théodore), né au Havre le 8 août 1832. 

Paradis (Frédéric-Auguste), né à Bourg-Saint «Andéol (Ardèdie) le 
5 mai 1830. 

Delobe (Éloi), né à Paris le 9 novembre 1830. 

RosENzwEiG (Louis-Théophile), né à Paris le 6 juillet 1830. 

HiÉLARB (Charles-Léon), né à Yandenesse (Côte-d'Or), le 8 juillet 
1834. 

Babberaud (Guillaume- Antoine-Charles), né à Angers le 13 mars 
1829. 

JuNCA (Marie- Joseph-Etienne), né à Paris le 13 décembre 1834. 

II novembre x856; 5 décembre i856. 

Baillet (Auguste-Théophile) , né à Fouilloy (Somm^ le 27 no- 
vembre 183i. 

SoEHNÉE (Pierre-René-Guillaume), né à Paris le 24 janvier 1834. 

Desjardins (Gustave^Adolphe) , né à Sarreguemines (Moselle) le 
26 août 1834. 

BLANCARD(Bfarc-Marie-FrançotB-Louis), né à Marseille le 22 sep- 
tembre 1831. 

Bertrand (Jean-Gustave), né à Yaugirard (Seine), le 22 déc. 1834. 

GuiGUEs (Marie-Claude), né à Trévoux (Ain) le 16 octobre 1832. 

REGNIER (Fraoçois-Louis-Pliilippe) , né àDôle (Jura) le 18 novem- 
bre 1830. 

PouGiN (Isidore-Paul), né à Paris le 23 mars 1835. 

Croset (Emest-Ëdouard), né à Paris le 4 juillet 1834. 
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lO novembre 1857; 3o novembre 1837. 

KfiOEBER (Ferdinand-Philippe-Auguste), né à Sainte-Marie-aux-MiDes 
(Haut-Rhin) le 5 décembre 1830. 

L'efevre (André) , né à Provins (Seine-eMkfame) le 9 novembre 
1834. 

BucHÈRB DE l'Ëpinois (Henri-Charles-Ernest) , né à Sénots (Oise) le 
11 décembre 1831. 

Bacquier (Charles), né à Besançon le 18 décembre 183t. 

Raymond-Lechien (Paul), né à Belleville (Seine), le 8 septembre 
1833. 

Campardon (Louis-Emile), né à Paris le 18 juillet 183^. l i^ 

/ 
i5 noTembre x858; 3o noTembre i858. 

Lair (Jules- Auguste), né à Caen le 25 mai 1836. 

Luce (Auguste-Siméon), né à Bretteville sur Ay (Manche) le 29 dé- 
cembre t833. 

GouGET (Alexandre-Louis-Marie- Antoine), né à Lyon le 17 oclohre 
1832. 

Desplanques ( Alexandre- Jo^ph), né à Douay (Nord) le 14 février 
1835. 

Lot (Henry-Ernest), né à Paris le 5 mai 1834. 

Brièle (Arsène-Léon), né à Paris le 10 septembre 1836. , * 

Thomeuf (Paul-Étienne) , né à Lorient (Morbihan) le 4 août 1833. 

Rendu (Athanase-Louis), né à Paris le 13 mai 1834. 

Daiguson (LouiS'Jean-Lucien-Maurlce), né à la Châtre (Indre) le 
6 septembre 1835. 

PÉRiN (Jules-Albert-Henri), né à Arras le 27 mars 1834. 
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ACTES OFFICIELS 

CONCERNANT L*éC0LE ET LA SOCIÉTÉ DE 

L'ÉCOLE DES CHARTES. 

Par arrêté en date du 26 mai 1854, S. £. le ministre de 
l'instruction publique et des cultes a approuvé un règlement 
en 17 articles, qui lui avait été soumis par le Conseil de pei*- 
fectionnement de TÉcole impériale des Chartes, au sujet des 
examens, des compositions et des thèses des élèves de cette 
école. 

(BibL deVÉc. des Chartes, i. XV, p. 485.) 

Par décret impérial, contresigné Fortoul, ministre de 
rinstruction publique et des cultes, en date du 29 août 1854, 
la Société de TÉcole des Chartes a été reconnue comme éta- 
blissement d'utilité publique, et ses statuts ont été approuvés. 

(Bibl. de VÉc. des Ch., t. XVI, p. 91.) 

Un décret impérial , contresigné Fortoul , ministre de 
rinstruction publique et des cultes, en date du 30 septembre 
1854, statue que : 

« Les répétiteurs de rÉcole impériale des Chartes porteront 
« à Tavenir le titre de professeurs adjoints ; 

« Le répétiteur général aura le titre de professeur adjoint, 
» auquel il joindra celui de sous-directeur des études; 

« Le secrétaire trésorier, chargé des suppléances, prendra 
« le titre de professeur suppléant. » 

{Bibl de V École des Ch., t. XVI, p. 94.) 

Extrait du décret impérial du 22 décembre 1855, relatif 
à Porganisation des Archives de TEmpire : 
Art. J 2 Les sous-chefs sont choisis 
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parmi les archivistes, parmi les surnuméraires auxiliaires, les 
élèves de FÉcole des Chartes pourvus d'un diplôme d'archi- 
viste paléographe, et les archivistes départementaux et com- 
munaux ayant au moins trois ans d'exercice. 

Extrait du règlement intérieur des Archives de l'Em- 
pire, en date du 12 novembre 1856 : 

Art. 39. Les demandes de communication faites par les 
fonctionnaires publics^ les membres et lauréats de l'Institut, 
les docteurs de l'une des facultés, les archivistes paléographes 
et les élèves de l'École des Chartes, sont transmises directe- 
ment par le bureau des renseignements aux chefs de sections 
qu'elles concernent; ceux-ci donnent communication immé- 
diate des documents ou la refusent en motivant leur refus. 
Il en est de même des demandes formées par les personnes 
qui ont obtenu l'autorisation de ti^availler aux archives. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES ABCHIVISTES PALÉOGRAPHES 

♦*l des membres de la Société de l'Ëcole des Chartes. 

Alleaume de CuonoN; avocat à la Cour Impériale de Paris; ancien 
archiviste du départcnient de rAyeyron. ^ Lauréat de rAcadémie 
des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 

*Arboisde Jcbainyille (Henri d'), archiviste et inspecteur des ar- 
chives de l'Aube, à Troyes; correspondant du piinistère àe Tinstruc- 
tion publique pour les travaux historiques. — Médaille au concours 
des Antiquités nationales en I8ô9. 

* AuBiNBAu (Léon) ^,publiciste; ancien archiviste d*Indre-etLo1rf. 

* Auger (Ernest), docteur en droit ; substitut du procureur impé- 
rial à Beauvais. — Lauréat de la faculté de droit de Paris. 

* Baillet (Auguste), licencié en droit ; attaché à la commission de 
publication de la Correspondance de Napoléon I". 

Barberacd (Charles) , archiviste du Cher, à Bourges ; correspon- 
dant du ministère de l'instruction publique pour les travaux histo- 
riques. 

* Barbeu du Rocher (Alfred). 

* Barthélémy (Anatole .de), sous-préfet àBelfort (Haut Rhin) ; mem- 
bre non résidant du comité des travaux historiques et des sociétés 
savantes. 

* Bastard-d'Estang (le comte Léon de) ^, secrétaire d'ambassade. 

* Bataillard (Paul), licencié en droit. 

Baudouin (Adolphe), archiviste de la Haute-Garonne , à Toulouse ; 
correspondant du ministère de Tinstruction publique pour les tra- 
vaux historiques. 

Bauquier (ChaïUs), licencié en droit. 

* Beaukepairb (Charles Robillard de) , archiviste et inspecteur 
des archives de la Sefne Inférie un*, à Rouen ; membre de la société 
des antiquairts de la Normandie. 

* Bernhard (Bernard), ancien attaché aux travaux historiques. — 
Médailles au concours des Antiquités nationales en I84i et 1845. 

( I) Les noms précédés d'un astérisque sont ceux des membres de la 
Société de l*£coIe des Chartes. 
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BERTRAND (Gustave). 

* fiERTR4NDY (Martin). 

* Bessot de la Mothe (Alexandre). 

^ Blanc ARD (Louis), licencié en droit; archi?isie des Bouches-du- 
Rhône, à Marseille. 

* BocA (Louis), archiviste du département de la Somme, à Amiens; 
membre de la société des antiquaires <le Picardie. 

* BoissERAND DE Chassey , archiviste aux archives de TEmpire. 

* Bordier (Henri), ancien archiviste aux archives de l'Empire, an- 
cien auxiliaire de l'Institut, ancien membre de la commission des ar- 

^ chives départementales et communales. 

* BoREL d*Hautebive (André) , secrétaire de l'École des Chartes et 
professeur suppléant à la même école, avocat à la Cour Impériale de 
Paris. 

BoDLLÉ (Jules), publiciste. 

* BouRQUELOT (FéUx), ^, professeur adjoint à l'École des Chartes, 
membre et ancien président de la société des antiquaires de France. 
— Médaille au concours des antiquités nationales en 1841. 

* BouTARic (Edgard), ancien élève de FËcole d'administration, ar- 
chiviste aux archives de l'Empire, secrétaire de la société de l'École 
des Chartes. — Prix Bordin , à l'Académie des Inscriptions et belles- 
lettres {institutions administratives du règne de Philippe-le-Bel). 

Brièle (Léon), archiviste du Haut -Rhin, à Colmar. 

* Campardon (Emile), archiviste aux archives de l'Empire. 
Capefigoe, O. ^, publiciste et historieh. — Lauréat de l'Institut. 

* Casati (Charles) , docteur en droit , avocat à la Cour impériale 
de Paris. 

CÂSTAN (Ernest), bibliothécaire adjoint et archiviste de la ville 
de Besançon, inspecteur des archives du dépaitement, correspondant 
du comité des travaux historiques. 

* Caussin de Pbrceval, o. ^i conseiller à la Cour de cassation. 

* Certain (Eugène de), licencié en droit. 
Chambrun (Adolphe Pin eton, comte de). 

* Charronnet (Charles), archiviste des Hautes- Alpes, à Gap, cor- 
respondant du ministère de l'instruction publique pour les travaux 
historiques. ' 

* Ch*ssain(; (Augustin) , substitut du piocureur impérial à Cusset 
(Allier). 
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* CnATEL (Eugène), archiviste du Calvados, à Caen. 

* Chazacd (Martial- Alphonse) , archiviste de TAllier, cm^respon- 
dant du ministère de Tinstruction publique à Moulins. 

* Clairpond (Marins), ancien archiviste de PAllier. 

* CocHERis (Hippolyte), bibliothécaire à la bibliothèque Mazarme. 
secrétaire de la société des antiquaires de France. — Lauréat de la 
société des antiquaires de Picardie. 

* CooRTEMBLAY (Félix RocQUAiN de), attacUè à la commission de 
publication de la Correspondance de Napoléon P^. 

Croset (Eme4) , archiviste et inspecteur des archives de Lot-et- 
Garonne, à Agen. 

* Cdchevai/Clarigny (Athanase), ^, publiciste, conservateur à la^ 
Bibliothèque Sainte-Geneviève , membre du comité de publication de 
la Correspondance de l'empereur Napoléon I*»^. 

DAicusoN (Maurice), avocat à la Cour impériale de Paris. 

* DARESTE DE LA Chavanne (Autoine) ; ^ , docteur èd lettres , 
membre corres|K)ndant de l'Académ'e des sciences m<H'ales et p^iti- 
ques, professeur à la Faculté des lettres à Lyon. — Prix de l'Aca- 
démie des sciences morales et politiques en 1846. 

* DARESTE DE LA Chavannb (Rodolphe), doctcur en droit et es 
lettres, avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation. 

* DAvm (Louis), iïJ, conseiller référendaire à la Cour des comptes. 

* Delisle (Léopold), ^, membre de l'institut, membre du Comité 
des travaux Historiques et des Sociétés savantes au ministère de l'ins- 
truction publique, membre du Conseil de perfectionnement de l'École 
des chartes , employé au département des manuscrits de la ^blio- 

thèque Impériale Médaille au concours des Antiquités Nationales 

en 1849. Prix Gobert de l'Académie des inscriptions en 1851 et 1852. 

Dblorb (Éloi), attaché à la Bibliothèque Sainte- Geneviève. 

* Delote (Augustin), conservateur du Musée à Avignon, correspon- 
dant du ministère de l'instruction publique pour les travaux historiqc^es. 

Delpit (Martial, ancien attaché aux travaux historiques. — Mé- 
daille au coucoiurs des Antiquités nationales en 1841. 

* Dehantb (Gabriel), professeur à la Faculté de droit de Toulouse. 
Dbsjabdins (Gustave), archiviste de l'Aveyron, à Rodez. 

* Desplanques (Alexandre}, archiviste de l'Indre, à Châteauroux. 

* DouET d^Arcq (Louis-Claude) , archiviste aux Archives de l'Em- 
pire, faisant les fonctions de sous-cheC de la section historique. 
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* Duplès-Agier (Henri) , attaché au catalogue des manuscrits è la 
Bibliothèque impériale. 

' * Dupont (Edmond), archiviste aux Archives de l'Empire, fai^ant 
les fonctions de souS'Chef de la section du secrétariat. 

* £piNOis (Henri de Buchére de l'), licencié en droit. 

* Fanjoux (Georges), *, secrétaire général de la préftcturedc la 
Corse.) 

* Faudet (Fabbé), i^, docteur en théologie, ancien proviseur du 
collège Rollin, curé de la paroisse Saint- Roch à Paris. 

* FLOQUET (Amable) , ij^ , correspondant de Tlnstitut. — Prix Go- 
berten 1843 et en i858. 

* Gardet (Jacques-Edouard). 

* Garnier (£dbuard), archiviste aux Archives de PEmpire. — Lau- 
réat de l'Académie de Besançon, membre de la Société des anti- 
quaires de Picardie. 

Gastines (Léonce Macé de). 

* Gautier (Léon) , ancien archiviste de la Haute-Marne , ancien 
correspondant du ministère de Finstruction publique pour les tra- 
vaux historiques, archiviste aux Archives de TEmpire. 

* GiRAUD (Alfred), substitut du procureur impérial à Tours. 

* GossiM (Léon), sous-chef du bureau du contentieux au chemin de 
fer d'Orléans. 

(Rouget (Alexandre), archiviste des Deux-Sèvres, à Niort. 

* Gréa (l'abbé), aumônier de la Madeleine (Jura). 

Grégoire (Ernest), licencié es lettres , ancien professeur de paléo- 
graphie à Lausanne. — Lauréat de l'Institut (prix Volney). 
Gros-Burdet (Jean-Ëdouard), employé au ministère des finances. 

* Guessard (Francis), ^, professeur à l'École des Chartes, membre 
du Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes au minis- 
tre de l'mstruction publique, ancien président de la Société de l'E- 
cole des chartes, chargé de diriger la publication du Recueil des an- 
ciens poêles de la France. — Médaille au concours des Antiquités 
nationales en 1845. Prix de l'Académie française {Vocabulaire des 
principales locutions de Molière) en 1846". 

* GuiGNiARD (Philippe), bibliothécaire de la ville à Dijon, corres- 
pondant du Comité des travaux historiques. 

* rtuiGiîES (Marie-Claude), licencié en droit. 



— 106 — 

HÉRON DE YiLLEFOssE (Étienue) , auxiliaire de Tlnstitiit , anci^ 
archiviste de la Nièvre , archiviste de la compagnie du chemin de fer 
d'Orléans. 

HiÉLABD (Léon). 

* HiMLY (Auguste), docteur es lettres, professeur suppléant de 
géographie à la Faculté des lettres de Paris, professeur didstoire au 
Collège Rollin. 

* HuGOT (Louis-Philippe-Henri) , conservateur des collections pu- 
bliques de la ville de Colmar. 

HuRON (Edouard- Joseph). 

* Jàgobs (Alfred), docteur es lettres, membre delà Commission de 
la carte des Gaules. 

* JANIN (Eugène), licencié en droit, auxiliaire des travaux de TAca- 
démie des inscriptions et belles-lettres. 

JuNCÀ (Joseph). 

** Kerdrel (Audren de), ancien représentant du peuple, ancien 
président de la Société de l'École des chartes. 

* Kroeber (Auguste), licencié en droit, archiviste de Tarn-et-Ga- 
ronne, à Montauban- 

L\borde (Théodore), avocat à la Cour impériale de Paris. 

* La Borderie (Arthur Le Moyne de). 

* Lacabane (Léon) , ^ directeur de VëcoIc impériale des chartes 
et professeur à la même école, conservateur adjoint à la l^liothè^e 
impériale , membre de la Commission des Archives dq>artemeDtales 
et communales , président de la Société de l'École des Chartes. 

Lacour (Louis). 

* Laget (Antoine), archiviste aux Archives de l'Empire. 

* Lair (Joies), licencié en droit, lauréat de la Société des anti- 
(jiiaires de Normandie et de T Académie de caen. 

* Lalanne (Ludovic), ancien attaché aux travaux historiques, an- , 
cien directeur de VAthenxum Jrançais, directeur de la Corres- 
pondance littéraire, — Médaille au concours des antiquités natio- 
nales. 

Landresse (Ernest Cler2 DE)i^, bibliotliécaire en chef de l'Institut. 

* Lebeurier (l'abbé), docteur en théologie, archiviste de l'Eure, à 
Évreux. 

* Lecaron (Frédéric). 
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* lefevre (André), licencié es lettres et eu droit. 

* Leglay (Edouard), *, sous-préfet à liboume (Gironde). — Mé- 
daille au concours des Ânticpiités nationales. 

* Leroux de Lincy, ^, conservateur honoraire adjoint à la Biblio- 
thèque de l'Arsenal, membre du Comité des travaux historiques et 
des Sociétés savantes. — Médaille au concours des Antiquités natio- 
nales, en 1842. 

Levaillant de Flobival , ^ , professeur d'arménien à l'Ecole des 
langues orientales. 

* Lot (Henri), avocat à la Cour impériale de Paris. 

* Loyseau-Grandmaison (Charles) , archiviste et inspecteur des 
archiT|s du département d'Indre-et-Loire, à Tours. 

* Luge (Siméon), licencié es lettres, ancien archiviste du départe- 
ment des Deux-Sèvres, a|;xiliaire de l'Institut. 

* Mabille (Emile), surnuméraire au département des manuscrits à 
la Bibliothèque Impériale. — Lauréat de la Société archéologique de 
Tou raine (1858). 

* Marchegay (Paul), ancien archiviste de Maine-et-Loire , corres- 
pondant du Comité des travaux historiques.^ Médaille aux concours 
des antiquités nationales. 

* Marin d'Arbel (E.). 

* Marion (Jules), ancien attaché aux travaux historiques , ancien 
vice-président de la Société de Thistoire de France , membre de la 
Commission des Archives départementales et communales , et vice- 
président de la Société des antiquaires de France. 

* Martonne (Alfred de) , archiviste et inspecteur des arcliives de 
Loir-et-Cher, à Blois. 

* Marty-Laveaux (Charles), employé à la Bibliothèque Impériale. 
— Lauréat de 1' /académie française. 

* Mas-Latrie (Louis de) , ^, chef de section aux Archives de 
l'Empire, professeur adjoint et sous-directeur des études à l'Ëcole des 
Chartes, chargé des fonctions de secrétaire du Conseil de perfection- 
nement de ladite école , membre du Comité des travaux historiques 
et des .Sociétés savantes au ministère de l'instruction publique. — 
Prix et médaille à TAcadémie des inscriptions. 

* Merlet (Lucien) , archiviste d'Eure-et-Loir , à Chartres, cor- 
respondant du Comité des travaux historiques. — Médaille aux con- 
cours des Antiquités nationales en 1^9. 
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^ MÉviL (Sainte -Marie), avocat à la Cour Impériale de Paris, archi- 
viste adjoint de Seine-et-Oise, à Versailles, auxiliaire de Tlnstitut. 

* MoMTAiGLOM (Âiiatole de Coorok de) , attaché à la Bibliothèque 
de TArsenal. 

* MoNTROND (Maxime Fourcseux de), ancien auxiliaire de l'Acadé- 
mie des inscriptions. 

* MoRELOT (Loni8-Simon-Ëtîenne-:Hugues), membre honoraire du 
Comité des travaux historiques. 

MuRCiER (Arthur). 

* Paillard de Saint-Aiglan (Alphonse), jtf^, préfet de Lot-et-Ga- 
ronne, à Agen. — Médaille au concours des Antiquités natidnales, 
1841, et lauréat de PAcadémie de Belgique. 

* Paradis (l*abbé Auguste). 

* Passy (Louis) , docteur en droit. — Lauréat de l'Académie de 
Rouen. 

PÉCANTiN (Charles) , licencié es lettres , attaché au ministère de 
l'intérieur (bureau des archives départementales). 

* PÉRiN (Jules), avocat à la Cour Impériale de Paris. 

* Port (Célestin) , archiviste de Maine-et-Loire , à Angers. — 
Médaille au concours des Antiquités nationales. 

* PocGiN (Paul), archiviste des Côtes-du-Noid, à Saint-Brieuc. 

* QuiGHERAT (Jules), ^, professeur à l^École des chartes, membre 
du Comité des travaux historiques , ancien président de la Société de 
FÊcole des Ct^artes. 

* RAYMOND-LECHtEN (Paul). archivistc dcs Basses-Pyrénées, à Pau. 

* Redet (Louis), archiviste de la Vienne, à Poitiers, correspondant 
du Comité des travaux historiques. 

RÉGNIER (l'abbé) , professeur à la Faculté de théologie et licencié 
es lettres, directeur à Técole des Carmes. 
REYN.VRD (Eugène), avoué à Sen'is. 

* Rendu (Athanase) , licencié en droit, auxiliaire aux Arcliivesde 
TEmpire. 

Ricard (Jean-Marie-Ëmile\ licencié eadroit. 

ROLLE (Hippolyte), ^, bibliothécaire en chef de la ville de Paris. 

'" RosENzwEiG (Louis), archiviste du Morbihan, à Vannes. 

* RoziÈRE (Eugène de) ^, ancien chef du cabinet du mini-stre dt> 
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rinslructiou publique, membre du Cons^eil général de la Lozère, 
membre honoraire du Comité des travaux historiques , inspecteur 

général des Archives départementales Lauréat de 1* Académie des 

inscriptions. 

Schneider (Léon), archiviste aux Archives de l'Emptre. 

* Schweighj:user (Alfred) , archiviste de la ville de Strasbourg, 
correspondant du comité des travaux historiques. 

* Servois (Gustave), licencié en droit, à Paris. 
SoEHKÉB (Guillaume), archiviste du Tarn, à Albi. 

* Stadler (Eugène de), ^, inspecteur général des Archives dé- 
partementales. 

* Tardieu (Amédée), licencié es lettres, ancien géographe du mi- 
nistère des affaires étrangères , sous-bibliothécaire à la Bibliothèque 
de rinstitut. 

* Tardif (Adolphe) , ^^ docteur en droit, professeur adjoint à 
l'Ëcole des chartes, chef de bureau au cabinet du ministre de ins- 
truction publique, membre du Comité des travaux historiques et des 
Sociétés savantes. 

* Tardif (Jules), archiviste aux Archives de l'Empire. — Mé- 
daille aux concours des Antiquités nationales, en 1850. 

* Teulet (Alexandre), *, archiviste aux Archives de FEmpire, 
auxiliaire de llnstitut. 

Tbohassy (Raymond), ancien attaché aux travaux historiques. 
Tbomeuf (Paul), archiviste du Jura, àLons-le-Saunier. 

* Tranchant (Charles), inspecteur du service maritime des Mes- 
sageries impériales, ancien auditeur au Conseil d'Ëtat. 

* Vallet de Viriville (Auguste), professeur adjoint à TÉcoIe des 
chartes, membre de h Société des antiquaires de France. — Médaille 
an concours des Antiquités nationales, en 1842. 

* Vadlchier du Dbschaux (le vicomte René de). 

* Wey (Francis), *, président de la Société des gens de lettres, 
inspecteur général des Archives départementales, membre du Comité 
des travaux historiques et des Sociétés savantes au ministère de 
Tinstriiction publique. 
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ERRATA 

Page 31, ligue 13, col. 2. au lieu de 7 féTrier ; lisez : 7 avril. 
Page 31, ligne 39, cof. 3, au lieu de il novembre 1S5I ; lisez: 1 5 no- 
vembre 1851. 
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